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Fersonnes: 

Le prinoe rdgent de l'Umbraine.

7enia, princesse de l'Umbraine.

Fedy, sa femme de chambre.	 4	 4: :e

Prtne d'Odolie.

Princesse d'Odolte.

Prtnce Ponis, leur fils.

Sancha, dtx ans
tdQ sei toeurs.

Natascha, onze ans

Profenneur Tiburtius, son institeur.

Lara1ligre,

Ron4.

Be 7 -A9nieul.

L'ambassadeur d'Odolte.	 •

Madame Mouche, proprt$taire de /a penton "Miramare".

Madama Glycerine, bureau de placement.

Madome Picardön.

Pourcentots.

L'inspecteur criminal.

Viriane
bonnes dann gtramare.

Albertine
1	 -te,

2 empby4s de pAZINIX police. Le valet de chambre.

Messieurs de la cor, damas de la cour, ministres, officiers, soldats.

Epoque : a nos jours.

La premt gre scgne joue dans le chateau du prinee rägent, le premier acto

A Paris, le second dans la penston "giramare" dans ur bain de mer francats,
7

le troisame dans le palais du prtnce de l'Odolie.

Z.1



Premigre segne. 

Boudoir tras 414gant. Au mur grand tableau dans un cadre dora. Au dant

dlaise longue. Au aheeet petite table aeee tapis de sote, une coupe auec

des fruits. Derri gre le °hebet prand vase avec bouquet, "boules de neige",

(4.2 cöt4 des coussins tres 414gants. Au pted de la chaise ionpue petit

coussin.

Xenia est couchje sur la chaise longue et lit dans un uolume jaune

un roman. Un laquai en uniforme est debout et dans la main un p/ateau

d'argent, ti attend des ordres. Si la vale commence, Xenia ohantonne la

mälodie.	 lgue le regard, uoit le valet	 i ne bouge pas, a ll e houhe
lutla tiite en sourtant, et uonttnue sa decture. Apres un moment elle fatt eiX

itigne de c'en al1er. Puts olle prend un fruit et 16 lui lance a la tete.
Le ualet est stupiifatt, hausse les 4pa1les, tourne la teto a Xenta, la
reparde atonn4 et s'en tia en hochant la tete a droite. Xenia rit, elle

•.
s'attre er o urtant et elle chantonne

Xenta .bans le volum jaune, j'ai trouua ce not

Qu'un pote fameux a 4crit plus töt;

" Gelut gut t'adore et qui puit te plaile„-

Martre doit ii 4tre dans l'anour' cette chcrmante affaire,
ei cela EXXXXIiiiÄ átait s4rieuxelet vrate,
Nous devrtons avoir bten de la honte,

L'anour nous utendratt Seulement en main secende.

0, liere, st je te croyais	 t

Mon espotr ne serait que vain et bien bete mon plan...

Autrement je me ftpure mon roman.

LLecj ( Dient de droite avec une lottre ouverte, roste au chevet): Mon

ältesse, non Alkesse 1

Xenta	 Qu'y a—t—il 7

4edv : Dez nouvelles intiiressantes d'Odolie. Ma ccusine a écrit. Le prAnce
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Boris dott venir demander votre main.

Xenta : Je sais. '[on oncle m'a déjc" pr4senté sa photo.

gedu : Est—tl beau ?

Xenta Tras sympathique et tout a jhit sage.
gedp : Sage. Cela est possible. Mais cela changera maintenant. Ecoutez :

( elle lit ) " Un secret profond Quo j'ai teir4 du martre de cdrómontes :

Le rieux prtnce a r4solu d'envoyer le prince Boris arec sen inctttuteur

å Parts, ti doit apprendre de belles ir antres chez la femeu8o mcndatne

Lavalligre.

Xenta ( se l gree-; prend la lottre et parcourt le contenu): Jis pIrtent

deme,in rous l'avons a un jour de plus proone. hedb, jcto les alles.

Yous partons poar Paris, aujourd'hui.

Heel : Hurrah ! A Paris ! Kris qu'allons nous y faire 7

Xe.tta : Vous dtrons A mon oncle qu'il s'agit de mon trousseau.

Hedu : Et en Haltt4

Xenta : Je reux que mon jterc4 apprenne la lacen de tratter les fem7r.es
9

et les belles mani gres de premi gre main.

Hedu : Mais st on l'enrote tout de NJ7y 6 chez Laralligre.

Xerta : Yous rerrons lequelle sera la plus adrette.

Hedm : Que roulez—vous done faire 2

Xenta : Je ne 8ais pas encore... Pi nous sommes uratment dcstins l'un
pour l'autre...

Le cestin l'arrangera vratment.( s'en va à drotte)

Xenta ( so reooache,ppend le litre, regarde un moment, le met de cetJ );
Ge que le poto nous dit, je ne le crois pat, c'ett exag4r4 en tous los
cas. Si quelqu'un time , -11 dott g tre dans l'emour un moitre. Qui reut
rtsquer ce pes, dott d4buter chez mot.

Etudier l'amour,

Co sera mon tour.

Un pareil tournot dfamour,

Legado Guillermo Fernández Shaw. Biblioteca. FJM.
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J'e8t pai4 t— gtre un plan,

Mais c'est comme ca
2,

J'imagine mon roman.

•

am
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Premijre acta. 

Salon de Larallare.( Style Louis qua1orze0 . Toutes los personnes arri-

vent du milieu. A droite porte a la chambre á coucher ,a gauche porte atx

däpendances et á l'escalier de service. Milieu a droite et a gauche une

conaDle • la-dessus oase avec fleurs. A droite cheminäe aueo parclpent.

Sur la chemin4e pase avec fleurs. Au-dessus tableau reprjsentant une dame

Ce l'epoquo Louis quatorze. A droite ottomane ateo coussine, au ,pied petite

table avec coupe dans laquelle re trouvent deux poires. A gauche etu eerant

bureau pour dane, dgalement garni de fleurs. Devant et derrt gre le bureau

unj fauttuil,	 ce3tä chateo. A droite seconde chaise. rur le bureau lampe,

tl jphone, un flacon, une bote en argent, sruiette ei papier, des porte-

plumes et pluNas, des fleurs äparses, un bouton de sonnette attachj avec

sonnette. Dan3 le türoir des htllets de banelue. A la ohemin4e grande lampe.

A pauche fenetre auec dee rouleaux nualj , et des KJeaux tune,. paravent.

Au coin a gaucho grand tase en bronze ateo chrysanthZnes. Au milieu deux
portraits. Toutes les portes ont des rtdeaux de tülle. A droite et gaucho

un portrait ovale au-dessua de la porte. A gauche Nircir oblong. Ii fait

jour, traa clar.

Prami g re c cine.

Lauallare, Pourcentots.

LavalZare,gauche, ea et vient trA's irrité, Pourcentois, a droite,
la poursuitant, earle a elle avec irritatten.

LavallOre : C'est tnout do rappeler une dette a rict, qui dans Panne
pour des milliers et milliers...

Pourcentois	 j•nit des detten.

remallireO : Vous sauez bien nous autres jeemmes, nous paeons iout de suite,

quü.nd nous auons acquis un petit gros lot.

Pcutentois : Mais vous ne faites Ken pcur acquärir le gros lot. Cro29ez

l'adame, je suis un fournisseur a senttment. Je ne tous róclamerais

pas si souuent, mais je guatte bien la Pie de mes clientes. Vous t'ous per-
eegado Guillermo Fernández Shaw. Biblioteca. UM.



dez apec ce Renti.	 nif	 a

: Hon picu, je Wciime.(s •assied sur le fauteuil a gauche, Pour-

centots se met a 0144 d'elle.)

Pourcontois : Si vous m'arerd elit oue uous irez amouracher d'un dtiscauvr,

je ne pous aurate pae donnj du crédit. t l'on a la chance d'auotr un amt

riehe gut est toujours en voyage...

LavalliZre : 11 faut avoir entretemps quelque chose pour le Coeur.

Poiircentois; ;Toni 11 faut dtre entretemps lucratirement acttf. Comme p. e.

jadis auec co braue Picardon que uoue arez ruinA fond... ca c'e: tatt encore

quelque cho3a.

LatclirQ ( se l'eve ); je vous défends de ,ous m gler de 7116V affairos

ne
Pourceniois : Fayez-mot la rate du jour de ctng mille francs, et je47-le per-

*
mettrat plus...

Lauallare : Je paterai... soyez en ser... st-( un sonne) FlorentiOne!( ua
a la porte gaucho) Ah out, mon cher Pourcentois, ayez la bonte d'ouvrir
la porte d'entrE;e- je n'ai pas de bonne. Gette rose de Florentino m'a
¡uitte hier.

Pourcentots : VOyez-vous I La ohre Ylorentine 1 Le train d'ict ne lut allai

paz non plus. Les rat8 gutttent le batS86(24 aculant. ( ön sonne de nouveau)

:ais je uiens	 sort)

Laualltra	 oucre le ttroir du bureau et compte quelque billets de bançue)

L;e.ia nee aufft4 meifie pas pour la at4xiiPle pattte.

2. s o	 n e. 
radame Glycertne, LauallioDre.

-adame Glycertro : Le otia 1 La tteille Glycertne re quitte pas sa citen-
Ji 	 a pas encore une heure que VOU3 m'arez tell gfphor/: " Glycertne,

ma Florenttne äX s'est esquiree", la vieille Glycerine se traine dans tout
Pgris. Lile ne laissera donc pas sa bonne et chgre Madane LavalltZ:ve sans
bonne. Mats vous n'avez pas d'id4e, comme cela est dij7ictle aujcurd'hui.
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Mime la plus bete paysanme ne teut plus etre bonne	 tout faire. Elles ont
toutes des papillons dans la tate, veulent deüentr catsateres de otngma,••

dames de la bar, des danseuses de Jimmy.

Latentere : Vous n'en avez pas. C'est trop bete !
iudame GlIFerine : :ate naturellement en at-je ine ! Et encare une perle !
La cleille G4certne re Quittera donc pae sa bonne, belle et ch3re :ndame

Lc -oallt".>re : oa est- elle ? Quand utendra-t-elle ?

kadame Glmcerine	 Elle y est dt5je2. Elle et dehore et ntterd ceulement que
)'dame lut fasse signe de ea charmdnte pettle menotte velnnt(le.

•avalliere : Matm cherchez la done !

Mcf reame Olmeertne	 Entre, mon enfant I ( detant la porte du miliu) r'jnie
st ton entrje et tn sortta (.764X fois par Acmaine

30 J n G.

Le nimes, puts Xeria.

Xenia ( entre comme bonne pour tout; elle0 eet 1abill4e drelerzent, une petit
taline et une petite malle. Elle garde les deux choi'es pendant son entre):

Je uous bat:-A9 la rain,

De la canpa 4ine je vtens,

Je vous batee la main.

Mndame, rivac toute modestie,

Je peu.' bien dire,

La.dnme ci ut	 mot se confte,

'a pas a F‘.• Anindre.

.r.cts une bonne de la vieille trempe,

Et Yaprgs-midi da lä dimanche

J'äNZaime mieux eeeter tot.

Je n'ai pas de ftancJ,

Et je ne casse pes la uaiseelle,
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Je parle toujours avec raison,

Et je n'emporte jamats les restes du dfner.

Je ne fats pas l'oeil au monsieur.

Je ne bots pas de cognac

Et je ne mange pas les friandises,
r+ je n'at jamats cacht4 un (.1t1dat dan l'armoire.

J'at Ani ma outeine å trots heures prciser,

Et je hara chaque sottise.

Je_s uts ce qu'il j a(Mteux

Dans ce genre a	 senter.

ne jave pas avec,la concierl'e

Lt je re fr71.8 pas le eanse du panier,

Lt je ne cire pas les bottines avec ( !e. margarina.

Je ne chtpe pas du par!um,et je ne aase pa. !es -)efgres,

T:t je ne porte pas les has re doto de Nadame.(1A1,0 la Jupe lune,u , eu genou,

qu'on peut voir	 '1 Jupon do flanelle ro74ge)

Dee rep	 e ne • ais pas grand das.(fatt tomber el Jupe)

Ft j( r'at pas ee poupon

Dan g uno autre matson.

Je trauaille du nntia au soir comTle un nAgre

Qui dc trop de travail na grossit mats reste matgre.

ja zuts le mteux

Qui dan3 ce z7enre est	 glsenter. ,te
( Glvcertne 79a a elle)

Lh bien , :Adame, commi,nt lc roui2e3—vous

Lavallare : I fieux 7u'nucune autre	 9u ' t—ce quelle Jer,ande comme gages?

pl!icertne : Tout arr(-794 I La modestie meme .

I. g c 	 n e.

Pouroentots	 par le milieu): Kadame, je n'at plus de temp. Donneu—mot

mon argent.
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Lauallare ( se i gue ): Allez-mous en, je UO1Å3 le dnnnerat ou je /20143

l'enuerrat taut prochatnement.

Pourcentois: Cela ne ta plus, Madame.( Ils se disputent)

Xenta ( a 012,icerine (: Que ueut cet homme 7

Glucerinc : Elle dott pager aes oottes.

.n..7re77ta  :Ft ne le peut pa3 ?
ret(79pcerine	 T7ridemment. •

7enia	 Ah...( ta Pers Pourcentote) Combion 1901.43 dott adame 7

Pourcentots	 Gin(' mthe franc3.

"Kenia ( prend de con bas de fagon que le pub).ic lw vote cinq billots de

banque, et les donne a Pourcentois.): Vbila , et mainkenant allez-uous en!
431,?al1iAre : Es-tu folle

Xenir;	 J at mes écononie	 mot et e22es ne seront pus Ntaux retenues

que chez 1:adans.

Gikcerine : Une perle i

Xenta ( a Pourcentois ): Pourquot ütes-uous encore tct ci faire de grands
y47ux 7 Auez-Pous l'mrgent ? Gut ou non 2 ( irontquement	 Croyez- ,ous

une dame comme ma dame fatt de orandes disoussions apee rous, pour einq

mille francs L'argent est beaucoup trop sale pour lo toucher auec 3a

belle man blancho.( ua c,-hez Lauallt gre et lut bate la main.)

Lapallare f A Xiorta )A Vats tu ei3 uraiment... bonnez-mot guittance

Fourcentoil ( la donnei: S t il rous platt. Je zuts a DO3 ordres.

Xenta : Adieu, Monsieur, et st vous a .vez enc:or6 i)osoin de-quel,,.que chose,

.ópargrwz Madame et adresseH- rous directement a mot.
Fourcentots ( á La palli'dre	 uotre derni'irc bonne...

LaualJare T'ourguoi

PourcentGis	 (Pest cluir, st eile coit recter toi jusqu'a ce QuQ11 ai‘
reu aon ary6nt, elle deutenora grise et uiethera auec DOL43.

Lauallie're	 Mais tatsl'-vous donc. Vous me odterez cetto perie.( s s en ta
croc 141, par le$ Milieu.)
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5.s o g n e.	 notpal z'olt

Xenta, Madame Glycerine,

Xenia 6 Au moment oll la porte est formte, Xenta chanye d'humeur, elle est

tria vate, prend ualtse et malle, court au bureau, aciute de Glycerine,

6Le sa jaquette, jette chapeau 8ur le fauteutl et on la eott habtlle de

notr, eile prend de la ualise pettt tablter blanc et b4puin, qu'elle met

tree uite.j: Zis cela ua extrienent bien. Je VOU3 remercie.

G4cerine : Ce n f tatt pas factle a faire Florentine 2orttr d'ici. Si je

eauat eeulement ce que ucus Doul‘a faire ici 2

Xenta : fiten de mal.

Clpcertne : Je l'es .dre, car autrement je perdrais ma ccncession.

Xenia N'ayez pas de pcur I ProcuäKrez— moi seulement encere le litre de

serutce.(lui donne de l'argent)

Clucertne : Vous l'aurez aans Litze iure.( elle sort)

Xcria , rcule : Me t,oLVi dans la cauerne de la ltonne.Maintonant tl est

nécessziatre de captiver l'ayneau avant qu'elle la prenne erais sec yrifes.

6.  s c (7 n e.
Xenia, Lnualltgre.

Lau,-,11are ( Dient par 1 mtlteu): Eh bien, te repentis—tu dcija dc ta

cc,fiance	 41'

Xenie, : 410/8 pae du tut.

Launilabre : Ah out, na chjre... comrent t'appe11es—tu

Kenia 6 gäl. .h(ettante ):	 7

Laualla're : 17e, c'est teyn7. J'appelle mes bonnab toujours: Florentino.
2ria ( a elle;: DiGU n6rci : Au motns je sate comment Je n'appelle.

LaualliZre : Dono, vre bonne florentino, tu es une brai,c filie.

ca et ne frts put ee betises aucc les hommes.

Xünia : Point du tout. Pous les meseteurs pour N.rterrve.

Lacalltre : Pour not ? J'citmaras mieux ne pas en uoir,

Xenta : Ah, ladane a trop a faire. Mais pour cela Madame a un nom connu.

Legado Guillermo Fernández Shaw. Biblioteca. FJM.
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Lauallare : Non, connu ou pas. Le principal c'est le characare. Et afin

que tu saches a qui caractare tu as a jaire, je ne te raconterai qu'une

chose. J'ai eu une fois un ami .4,ras riche, un gjnral italien. Ii s'est

rendu ridicule dans la puerre. A une retratte ti a passt pteds-nus le Po.

Zenta(repate, bouche billa, portant sa matn a sa joue): Fieds-nus... le 12c ?

Laualltre : Depuis la l'homme n'exietatt plus chez mot, malgrj sa fortuna.

Quand ii reuint uhez mot frapper a la porte, je lui dis: Van, men utcux,

pas chez moi! Chez mot... pteds-nus... passer le Po !

Xenia	 Le toutes lea htstoi;ree de pui e. Q1449 j'at entendues dire, aucune

m'a intérese je autant.

Laualliare ( ua a drotte): Lh bien, mon enlant, ta mainienani, trauailler.

Dan8 la cutetne tout sera au deseus- au desrous. Je pense eue nous serone

bennes amies.( :2ort	 2roitel
	 e

Xerta  ( b e inc/inant a.v6c; ironie): Certatnement, Nadamo m'a semble tout de
4t

zutte 8t 8ywpc4tieue 1( seule,	 au t j lóphone, parle uite et trae gate}

Hallo! Nunlro	 Zetcl IUtz La chambre 14, e'il tOUR pleft.

lledy ? Out, c'est mot. Tout ta bien. Je suts chez la Laualliare, comue

bonne bien paeje, c'est à dire bien payjc et trop dit. Comeent ? Ce QUi

en eurutendra 7 Je ne eate pas. Je suis ddja tras amicale auec elle. -Itu-

rellement tu peux uentr guand tu uouáras. J'ate sonne trois fots afin eue

Je sache que e'est toi !... ,'omment ? Ah bah... noneens, rien ne m'arrtue

tot

7.	 o 	n e .

Rentl entre sur le mot: nonsens. Est alié sur la potnte Oes pieds

derriare .ícnia et ueut l'embrasser)

Xenta ( s'écrie): Ea .1 -( lui dcnne une eifle claeuante)

Rene ( tient la joue et va a droite): Mate uoyons, rien ne t'arriee done tci

.Iu es la nouuelle bonne

Xenta : Yct 7... 7aturellement. Et (7/41 i t9! -vou9 2

s u a Ti c
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8.scgne.

Les mgmes, Lavallcere.

L7vnlli3re ( de drotte): ;,on RenJ 1( l'embrasse)

7e-hta ( pour elle ).: Ah celui-la, u 'st uelut-ct.

Lauallt gre : Va, Plorenttne, apporte A dejeuner (1.; Zonsteur.

Xonta ( prend unitse et malle	 l'a (2 la porte a gaucho): Tout de sutte,

Naaarie, tout de suite.( see' retourne a la porte) Tout de suitd

Laualltbre et Ren	 'assejnt sur la chaise Aongue.)

Rand ( regardant aprs. Xenta	 Est-ce qu'elle eltatt autrefote dan s un-Diä

restaurant ? A propos, as-tu un peu d'argent 7

Laualli gre : Pas un ecu. Ilter je t'ai donnó mill :franca
Ren(5 Il ncnt perdus. J'at 1.9ou2as faire un ¿,rand cop, h.ai Zal au tuintre"
a 4te.5 battu par " Kal	 l'estONac" a un cheueu	 prgs . St la chosc auatt

marcht, j pcurrats clec	 rtlle dann la poche aller à Dteppe, aujourd'hut.

LauclitZre : Que ueux-tu a Dteppe ?

flan j :AlAed m'elcrit	 abatt h 	 fatre van('chose, nats je deurats
otr en genttlhomme._

Ç.	 o (') n e . 
Lc,s mZmen, X6nta.

Xenta	 apeo plateau et le dójeuner.): Le dE:jeuner	 t1 tou2 platt.( le met
,.sur la Jable),	 3onné, elle 71 %) :(itt pas ruzienTTon.)

Ren,1	 C'est famcux. Le d‘jeuner.

Lnua1li7)re	 On a ponné.
	 9;r

7enta ( rentementl: H71, out.
Ln üliM(7re,	 rrir ra done ourrtr!

xenia : ' ot?..,Ah oui...( nue la jupe tras haute et Jourt tr la porte du
mtlieu)

hen4 (la bouche remplte): Quelle esAse de bete !

Xentn ( reutent tnut 2rktt4e et haletante): Ladame, [adame

Launllare	 Qu' y a--t--t1 ?
Legado Guillermo Fernández Shaw. Biblioteca. FJM.
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Xenta	 u a 4uelqu'un en eehors.

Lavallare : Pis, (pe j'enverrat l'argent par la >yete.
lenta : Matc c'elt anno ambassadeur dO9do2te
Re4: Maie que dois-tu dünc en Odolte 2

Xenin L'Imbls-Indeur d:rtre parier -eul a Madame dan	 ne mis p ion t mpor--te
tante.

Lar(lAlare pou seart Ren	 rottc): Va	 ,	 on ne peut pas scroir.
(a Xenin ) Je le fais prier.

,
Rend ( c'er, va a;.,ec le djjouner.)

Xenia ( narle 1 la porte"arec une dignit4 comique) : Monsieur l'embassadeur,
nour eous prionn d'entr2r.

10. s c	 n e_•
L'ambassadeur ( entre): !YzdamP, je rtenn an mission personefellc de mon maf-
tro, le prtnoe d'O(olte.

Laen lltere : Ammevez-rous, je t'ous prie.
f 10, pourse l JPauteuil en l 'éonussetart nrec sa Jupe)

L'ambassadeur : Le prince a une •mtFz sion tr7'?ee honoran te pour rous, Madame.
Lnunlliare : Je sui s curteuxe.

Ambassndeur : Je '00U9 prte de faire sortir la bonne.
Lnrnllare : Florenttne, na...
xentc : Oh, oh...

Laorilltro ( neec 4nergie): 71orentine, ra !
lenta ( ra A la porte a jauche et reipte en bondant plus fort): 0oh, ooh...
( arrtvc:e	 la porte elle dit en s'en allant) D'at%lleurs , je crots,
est permis aux bonnes d' gcouter.( s'en ea.)

Amt-assreeur	 Votre nom, Madame, a ihit sensatton 77L41fl e dans notre rjsidence.
Zottre prince Uritier dott me ftancer, mats son instituteur l'a laissei dans
un Jtat de naCeet4, rpt fait penter mon maCtre	 eaudra mteux auant de

le faire introduire dnns la ete de lut faire connaftrc labte par une de
Legado Guillermo Fernández Shaw. Biblioteca. FJM.
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ces dames qut en ont le nom.

Lavalltgre : J6 Me sena fort honor.

Ambassadeur : t vous poulez prendre la peine, a lut /aire connattre la vie,

je sute chary4 de DOUS remettre d'avance l'honoraire.( ii lut donne un

caque) En outre tous Otea rare d'avoir l'orare yjnilral de deuxi gme clar.
Lamglltiire ( reyarde le chgque): 50 000 franca XiiRää.eifflaii

Aabassadeur : Vous acceptez

L(.,:valltgre : Je prWdrat toute la peine possible.( se 12Uej
( ee l gve)	 .

Ambassadeur : J'en suis conuaindu. Le prince et son tnatituteur sont arri-

vja à Farts ce matin et vous feront leur visite dans une demi—heure.
Lavalligre :Faut—il egalement l'inrtituteur 	 ?

Ambaseadeur : Oh non, iirient seulement pcur Plire attention que t' out se

pasn e Oommeii Jaut. Mame, jai l'honneur, de ne pas aeulement me recom-

mcnder, mais aussi le prince.( pite, ti s'en ua au milieu;

Lavalligre ( branetesant le chgque): Lurrah, 50 000 francs	 Renei, Lr onEi !

11. s c g n e. 

Lavalli gre, Xenta, gene.

.henj ( utent et lut e,te le chg ue): Fort bon

Xenta ( remattant la chatse à Sa place, pour elle): l'as un mot m'a jchappti.
iiene :Maintenant je peux aller a Dippe. Ces cinquante mille franca nous
rapporteront un mtllion. Li je me hae, paurat encore le train de midt.

( On sonre.)

Lavalltgre : On a sonne,

Xenta ( comme en haut): Hm, out...

Lavalli g re : Va dono ouvrtr

Xenia	 loi 7... /17 out...( 1Ven ua au mi/teu)

RenG ; Une idee ?...Fue j'at l'aryent de lut, j'emprunterat 4galement
le ittre du prince.Brince d'Odolie sonne bien mieux que Ren j Latouche ,
surtout pour les affaires que j'al*,	 i;as. Ou n'atmes—tu pas, que j'aille

Ltgado Guillermo Fernández Shaw. Ellioteca.
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Dieppe ?

LaualliZre ( pleurnicharde): Vas 9, mon Ch jrte, je jati, tout pour toi.
( ils s'embrassent)

Xenia ( uient par le milieu): Oh... Ce n'dtatt Que Madame Glycerine.

oct esnise dans la cuinine.

Rend : Eh bien, au reuoir, alors.

Lavallare ( l'enbrasne 4pordunent)

Xenia ( los bras croinj,e , debant lo bureau, hochant la téte. Rene s'en va

au milieu.)

Lauallare ( auec das larmos): Rend, ne m ' oN .Z t eilcs	 Pele-4e	 moi

'1717901,e tout de suite un tdl jgramme ! Rente fidle a noi 1 ( mirtent, tombe
dann le fruteuil pr4s du bureau) Ah, que je ruin mal.heurcure !

Xenia Pourguoi dono ?

LaualliZre : 11 ent 3i intdres3ant. LeS femmes a Dieppe le poumuturünt.liit
je reste toi et je dois me Xhielen torturer pour ce princ.

Xenia	 dorant elle, les bras crois je): i j'aimatn qu61Qu f un conme.ca,
ne Paneerrain pas a d'autren femnes. J'iroes arac lui et je- forais atten-
tion à chaque pas qu'il fit.
Lauallare : Puts-je ? Je suis 140re, mal-9 tras correcte. Je remplts los
comm issions que j'ai entreprises. Personne n'en pcut eire nutrement.( elle

01ne jette sur la chaise loue gt pleurant): Ah, pernonne ne peut Tztdide(r.
Xenia	 JA,,j'ai une id.( la pounse dans le cöt4) Le prtnce ne ,ous connart
pas, ii est jeune et naif...

Lauallti're ( ne dressent): :I.L4 as 4coutt5 ?

Xenia : Dutuez uotre Ren,; et laissez-moi lo prince!

Lavalltére : Toi ? ( rtt) Ce serait janaux ! Ääts cola ne ua donc pan

Xenia : PourQuoi pas 73i UOUS ri donnez un renseiünement court de ce que

a faire, je ne ,ous ferai pas de honte.( souriant ('t la dérobe.) Je
guts aüssi dono una feine.( touche de ses mains nes cuisses) Et ce qui me

manque en technique peut gtre restituii par le sentiment,,' 1e un pau la .

Li
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jupe et met la t gte un peu sur l'eipaule)

Laualltere : Crots-tu urniment	 ( On sonne trots fots)

Xenta ( pour elle): C'est LIecìy.Là LaualltZre) Et uoila'déja ma bonne, c'est

mon amte, qt onne.( sort au milteu)

Lauallt gre ( ouurant sec bras auec ardeur): Ah, Ren, comme cela seratt

bcau !

13.sc j n e.

Zenia ( auec Heay): Voict non ame 114401/. 1,11e ert sans place et atmerait

a rester tot.	 pas, lledy

Hodu ( en chapee,u ct manteau): Aü60 le plus vrand plaisir,

Lau,-1 7 iare : Ah, taus m'enlcrez la permission ('un coup de rotn.

Zanta : Ota ta jaquette et arrange-tot!( la fait partir per le mt/teu

.A.JcZn e.

youc pres„.ant, uous utteinüre:, encore Je trotn.

Lava1ltZ7re	 Crots-tu vraimeat 2( la regarde)	 bion, 8i l'on t'habtlle

bien, tu ,3eut auotr l'atr cornn U :aut. Mon armotr aux robes est a ta

disposttion. Je ne prends Que le plus n‘cessaire.( ua a la porte a droite)

Xcric : Je ne iourar sauoir com e, ent perler a lut au comrencement.
tout

Lallire	 C'est fing	 St tu ne sais rZpondre rtan dc ratronnabie,

tu r' iras de terqu3 a autre " olala". Tu peux dtre cela conne et et une autre

fct comr.e ca. C'est CO Que tu SaarcW.
2

Xerta : Je orois bien vue je le saurat.'

Laualliclre : Ft st tu prends Ou chumpagne auec lit, le soir, tu int ercale-

r	 qelcue s locuttons 'argot.

7entr	 2u'est-ce	 st ?

Larcl1Cre : A.-tu 4tte 41e1>i au ¡etariest): pens3ionnat	 fatt des 998tos)

°Toasters, uulgatTe,	 gae las grands s pieurs atment bien.

: MAtee oi prenlroi-je ces locutions 13 2

Lauallare : Jc ta ade les -tiennes. Elles sont connucs aans le monJc,

gado Guillermo Fernández Shaw. Biblioteca.
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protegös par la lot. S'il est tnOlent, tu diras: As-tu titt; crach6 par un

lama

Xenta ( rópate): Crach4 par un lama ... Iras bten.

Lavalltare : Et st vous ates un peu joyeux, tu crteras	 elle tape so cuts-

re et lave la jarbe) " hAtabtm, bartmbam "!

lenta ( Kpete de nouveau 6t compte a ser dotgts	 " 1,atabimbartmt,am " •

katc c'est plus (Uffteile (L4.2 le ohinot3.

Lavallïira : • tu cmts vue notre proleeston et j'actle, tu i.e trompes...

Crots-tu QUe tu le sauras

Xenta : Je w VOU8 leimt auoun6 hontg,

Levantare Plore, utte, aide-mot que je putese n'en aller et lait tot-

/fitte tot-m0 	 1 L'asptrant pAUt paraïtre	 (haçuf. moment. ( aort a drotte)
lenta	 Qu't1 vtiennii i	 tape ba cuisbei"liataLtmbartiabaui " !	 sort derrare

Lavalltare .)

.scane. 

Chanson d'entree.

Lorts - Itburttus.

Tiburttus, homKe matgre, figure ce sc,oant en caricature, des lunetter sane

verres. Le masque na dott pas tre trop 15 -i6LX, aftn qu'il n'att par Pair

uteux apras lo scane auec Lecy. II dott alors aootr Pair d'un hemme de

trente an3 enutron. 2Zedtngote longue atjmod(jc, pantalon jgcle7ent arec des
plts, de soulters tras longs,col rabattu CV6C cravate a4modje, chapeau

haut de forme, ausst des jants notre. Les pans du la redingote sont attach4s

avec des boutons a presston, aftn qu't1:3 soient . uit (4i arracher. La redin-
goto elle-méme dott auoi • une tat-11e trau coarte, pour çi46 la personne att

l'air grotesque apras le di;chtrement ces pans.

JOUS les deux chanionit :

Le prinvc papa dtt un jour jbyeux:

Kon ft.Zs, cela ne va pas du tout au mteux,
L gado Guillermo Feniandez Shaw. Biblioteca.
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Tu n'as pan encore une bonne id4e

Du dernier cachet, du dernier cachet!

Emmére ton tnseitutGur comme compagnon

Monte apec lui l'4chelle de l'inätruction,

Le ton' et tact et tout ce quO'il y a du cri dernier
yy	

.Le dernier cachet, le dernier cachet !

Tiburtius at Boris : POUS	 VOtla ,ncus y voila...
e

Boris : Je ressens meine un peu de tracas.•

Ttburttus	 Vous y uotia...

Boris :	 Vous y uoila...( va dans la chambre, regardant)

Tiburtiu9 : Dientet que7que chose arrivera.

/22rffr 1 1 y a de l t effet dans l'atmosphere,

11 y a de l'effet dans tout l'appartenent

Et une lourdeur sensuelle XiiiiKKXffäffl

Comme dans un reue d'amour.( tous les dux avancent et mettent

les chapeaux) Refrain: -
.P!

Y ' OUS les deux : 11 y a un parfum dans l'air,

Qut nous monte au ne,

1 . 1 y a un parfum cans l'air,

Qui nous rend en extase.

Je trouve ca sent fort le p4ch4,

Mais soyons fuste,

Ca ne sert pas mauvete !

Tous les deux : ()ui, A Paris on apprend

7out co qu'il faut pour la vie,

Et mimes les pires ne'gres et houlous

Apprennent cilltlisation en tout.

Tiburtius :	 Les trucs de l'amour sont appris

Le mieux chez les coccttes,

chaque apprenti est bientöt un chef...
Legado Guillermo Fernández Shaw. Biblioteca. UM.
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On t'erra bien, on verra bien...

Boris i va au bureau et y arranpe quelque chose): On verra bien, ce qui

arri vara.
e beaz

Tiburtius : Si tout va bien.
;,ect

Doris :	 Si tout ra bien.
'er

Tiburtius : Tout est pay4 d'avance.

Boris Dans cette chambre ti chuchote

De douceur en cachette,( Tiburtius va a la chatse lsngue

et l'essate an la touchant de la main)
-zurate ren t

Il s'y trouve un óclat

De l'epoque galante.

( Tour.; ls dux s f auanCent et mettent les chapeaux)

Refrain:	 12 y a dans l'atmosyre

Un certain air...

iiburttus JOU3 y otia , mon prince, vous savez bien, j'espZre, pour-

Quoi nous a)mm.bes oa nous sommes. Nous somnos chez la Lavallière I

Boris : Lavalli jre 7 V t4tait-elle pas une courtisane de LOuiee quatorze 2

Tiburtius f met le chapeau sur la chaise lonpue): C'est juste. Zats je ne

crois pas que ce sott encore la 	 L'inetallation est en effet selon

le potit de l'Jpoque. Et ces dames gut manent joyeuse u/e ont presue

toutes une longue vie. Repardons 1;inon de l'Enolos.

Boris : Monsieur le Professeur, j'äime mieux m'en aller.

Tiburttus : lais, mon Prince !

Doris : Je n'ai pas l'ambition de vouloir devenir un Louis quaterze. Je
•e,n'ai pas besìKotn d'une Lavalliere. J'aime mteux aller au Louvre et repar

der les tableaux. •
burttus Les tab/eaux sont tris instructils, mais pour nos buts pas

22seZ actifs.

Doris : 'Ton, je n'en DeUX rien savoir. Je me sens et bgte dans toute cette

affaire.

Legado Guillermo Fernández Shaw. Biblioteca. FJM.
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Tiburtius : Mates, mon Prince, soyez dono raisonnable 1 Des milliers se

aentiraient heureux, s'ils avaient Voceas :ion d'entrer dans la rte...

c3t4 de la Lauallire. Regardes—mot I Dann untre age, mon plus beau rire
Jtatt de devenir gris en malhonniteté. lit que suts—je devenu Lecteur

de bible ches Ladarne uotre	 Si elle sauatt, pourquot nous ~mes
icti

Boris : La bonne maman, elle creit Que j'y pite des titudes.

7iburtius : Ces e;tudes sont ausst importantes que les classiques. Si j'-

auats cu l'occaston de les faire i temps, • 'aurate renonce arao plainir
a l'anabayis du Xénophon.

j3nris : Mais que dirat—je	 oette femme
ri ltpur‘4u3 : Ce matin j'at fati un extrait des mémoires de Casanoua qui

est toujours regaree UOT416 autorite sur ce terri7oire4 prend un carnet
de	 poche) Point 1; Aussitöt que DOUS étes seul aueo elle vous irez

lut donner un bateer. Alors elle uous embraseera ardemment.
Leris	 Ardemmeni	 •

Ttburttus : Le traduet.eur eit: areemment . Point	 : Vous bous asseyez sur
la chaise longuc. et lut fattee un signe du dotgt de uentr.Alors elle•
sautersr sur Vous C-060 le cri:"Prencismoieoncul

Boris : (uot done 2

Tiburtius : Ah out, comme ea :"Prends.moi dono	 Point 3 : Gi7
pst .1 ( a A la chatee longue) J'entones des pas. Ah, elle

lb.scin e.
Les mines, Glycertne. 	 r--

CARLOS MANUEL FERNANDEZ-SHOr

Glilnerine ( utent de gauche)

Tiburtius ( Qui est allE; a sa rencontre, recule): Don Lieul C4.9b

de m:esme cellexte Louis quatorze.• •

tout

Lorte : 2on proleeseur, ee n'est pas possiLle.
Tiburttus : Si, st, elle est maintenant seulement Cans son costume eivil
de mánage. Le sor' dana 1 eelat ae la lumi gre elle a toute autre
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Madame, je suis le professeur 2eiburtius et voici le jeune homme que je

dois ,ous recommander coneciencieusement.

p_lycerine : S'agtt—il d'une place sp4ciale 2

"iburtius filiur le moment, non.D'abord son apprentissage edndral.

Plycerine: Aha. Il cherche une place corme rclortairc. Je Arai tout mon

possible. &vez la bon; de paLer d'ahord cinc franco.

Tiburttus ( regarde Boris): rig9 coulant. Ah bien, c'est la :m'U cut

rl-epe,rte.

DoNe ( bas); Allons—nouSen, mon Profeeseur. Cette vieille chipte ne peut

pas ne )1aire.

Ttburtiue	 mon Prince ! Mnon de L'El-L(4es auatt üa ans. Ces femmes-

1(1 n'ont de l'effet qu'a cause de _tour anciennetj.

J7.	 3 n e.

Les m gres, Hedy.

!leer ( hab1214 en femme de chambre, mu mtlieu entrant): Ah, ces Keecieurs
e4.sirent perler c Yrdame Lavalltgre.

Tihurttut : Cut, Mademoiselle, nous non déja prenque tout arran.

jee ( fait partir 01 .!!certne A gauche): Allez, Madame Olycerine, et reve-

rme	 mein.( elle sert.)

Tiburtius (	 Bcrt): Ce n4tatt 2cint elle.

Borte ( trontQuement): Zats c'est fort donnage.

TiurttuS ( relquanant a Hedy): Vous ates la fíenme de chambre

Hee. ( avec une petite reujrence): C l eet ca !
e

l'iburtLus ; Matnter,ant faites attention, mon Prince.( tire un libre) Chez

Casanova ti est jurit Un prend les femmes de chambre0 de ces dames au

menton et leur tape amtcalement sur le cot 4 derrare. Y ?tes cttanion
a ma tape.( il va d'une nani gre ajject ge vere elle et veut la prendre au

menton, elle lui donne une claque sur la nain et l gve la matn, comino pour

1. y-i,fler. liburtiue retourne chez Boris) La chose avec la tape a dú Otre
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mal tradutt.

;lee : Je roull annoncerai a Madame.( sort a drotte)
Tti?urttuc : Elle est ravistante	 ällons dono, mon Prince, de la conte-
nance 1 Et ne le rende2 pcs trop erifficile a la dame.

16. .00gn  e.

Le 3 mimes, Xenta aueo

Xenia ( entre aueo den mourements de serpent, auunce trois pas, puts elle
s'arrgtoe. flle et ri lkinte.): Oh -1

( oontrit): Oh !•

Tiburtius ( l'aduti-ant): Oh

Xenia• lessieurs...( oherche des peroles) les:teurs,( oc au milL6u,

Messieurs, fintablmbartmham	 ( tepd'F,e7. cuisses.)
Tt,lurtius : Celle-1A me prend pour Ratabimbarimbam lagore.
17cris	 le re2orde tItonnj): C'est probablement le salut
Tiburttus : lmitons le autant que ndun lo atona.( aueo le Igtriti e3tej
Ifreame, RItahtmbarimbam !

Xtirta ( :Das á	 Tableau • iOtlài71 15 sont habiu *;$ a co ton. il
Jaut que je me tienne sur mes (lardes.	 t•,•(

fi burtius	 Permet,ez, idame, çue ;r(? vous :-r(lrente 1 Prince forts. L'oi,
je .-euts le drnfesseur fLr iburtus, Properz	 -ous gtes art. de
tout et c'e	 pourquot 4 e pt)nre que bows rim aaurez le 7 .icua.. nous nfor-
mer, cor,rent, ('et a dtre, oa, c'e t a aire, (jume	 c'est a dirt:
lIdus me com2rener• done, Zadame 2

Yerta ( fhtt toujours des mouüenents, un peu Pmbarakée): °l'ala 1
Boris : Out, rot!e7 mrPt KleieK mon opnton.

Tihurtius : La situation est póur ainsi dfreun peu d4lionte.
Yerta ( , , ,yfe A Hedy): 11 me faut g tre plus t4rbulcmte.,' not ses mG:ins sur
les hauchee,L , ha4t a 2iburttus) 1,4on gat llard, Z ous (7./2CZ	 orach: 2(4,- un
lama 1

Tiburtius r un peu effar, se tourne deux fot.; outour de	 t-	 ûi dono?La Guillermo Fernández Shaw. 131lioteca. FJM.
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Boris : Auez- ,oun un desir special, Idadame ?	 "

Xenta : Kot 2 Vonsens I (Thez mot pteds-nus nur le ßo .

Tiburtius ( d!une incon comique et efferA , regnrde l'un apran l'autre, puis

en Oinnant la mrin sur son chtpeau haut de forme, Uun a Xenia): Voili

ce que je n 'ai pan tont a !ritt comprte.

Ports : Oh, Mr/tP, P f t1 M042 platt ?

Ued7J tire Tiburtius ?.!. la	 nche): Venez, laiscons ces deuSla seuln.

Titurtiun : M'acoompagnerex-uous ?

Zedk : ni VOU3 l'ordonnez

Tihurtiun : Je l'nrdorne.( Eedy et fviburtius s'en vort.)
ig . 8 o	 n e.

Forts ( enbarnessel , pour hit): kale est rautsnante.

Xenta ( de n gssne ): Ii ent charmant.

Boris (	 mein fe n'one pas.

-Tria 7 en 7-, -rr-!nné	 pour elle ): Si au noins, je n'erais pan tant ee pur.
Boris ( de ,47,te 1: Pourquci	 dort, si stupX74ftde ? Aide-mci, saint
Cannrora ! ( rr uers ;Varia et VnUt Perbrasser)

7enia ( le reprunne auec un cri): Monsieur, que unus permettez-uous 7

Porin ( 4gar4, court a la porte a droite, l'ouure et orte): :onsteur le
Profenseur,Monsieur le Proteesmeur, la cho2e ailec m ardemment m ne na pas.
Ttburtys ( met sn t4te entre la porte): Je pensais tout de sutte, que c'
4tait mal•tradutt. Mais continuz t ( dtsparett.)

Doris ( reprPnd enurage, s'assied sur la chatne longue et fatt signe

Xenta ce uentr a lui, en faisant) : Pst, pst !

xenia Que fniten-uous la 7

Bgris	 C'est un truc de Casanoun.

A pnva ( s'assi pd A C6tt4 fle lut): Gasarong 2 QUi est lbA

:Boris : Kais, Madame, je ne KK suis tout de m gme pan aunti naif que OUS

semblez le croire. Je nous fain observer que la evise co ma fallc est

celle-ci : C'ent dommage de manquer une minute I
L gado Guillermo Fernández Shaw. Biblioteca. FJM.
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Xenta ( pour elle): Non Dieu! 2ats c'est un sabreur ! (haut) Monteur,

ti me> faut nous faire obserner Que uous uous trompo' en mote

Bort	 Pourauoi ? ( Qaand la mustgue commerce, Xenta met sa jambe droite

ur ce126 de gauche et pite Yes mains sur les L:enoux)

D u o .

Xenta et forts.

Zenta : J. h6	 pas une tclle que 7:)ou3 26 pensez,

ów

Risque tout,

Perd heaucoup.

fi y a dfJcidäment dos !'emmos ut aiment,

Qu, on les prenne d'ns.euut nt aussi sons petre,

4ai8 mot, Je 2uic de cellen—lA

Dort tl eRt 6crit :" Pendant sert ans, servez—Za

Boris : La bible est nacre cue4si pour mot,

dependant la comNoditj n'est oujourd'hui plus la lot,

Nous sommes de nos jours un peu plus yatds
Lleo Guillermo Fernandez Shaw. Biblioteca. FJM.

l'ap2arerce peut— gtrc vow, fatt drotre cela,

.7fais je rJonnc ion coeur ou ne le fats d4rober,

Kr13 je no jo eid pan, mat3 je ne lo nenen pan.

Ports : Je dem ,-.nde 19(n-don, ni jìmrenvue do tcat,

Je re suts pa encaro si bien ferr,;,

Et ne Jonnaft pls l'eme (i,? la •emme

autr.?ment infornA.( ti reg qrde la porte A drotte)

7,292t- : je uouc en7eijnerat A toute
pnrtl : De ma	 c'Jtatt nticceett(5.

.Xonta	 Jeure hon-no ( nortn enlate ¿le l 'enbrasser) , ne coyez pa3	 em—

Ji	 port4 ( fait un nounement ae dJferne)

Jounc hom ,ne, orrg d:e>l, orr3tez !

Celut 7ui de temps en tenps ( se .aua, va a la porte A 9auche;

dan3 Itn '2 ,7 1 de vals°, Pas attend,

./ t
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•néttp

'Imour dé Pléu.

1 atece oaes4

nu)noolc

aunst l'amour est Quast precej.

Xenia : Peut—btre pourrait on len sept annäes

une chanyer...

Boria	 benucoup Que 00143 uous laitseg erez tratter.

Xenta : Jeune hom", pas st turbulant,

Jeune homme, pronez du temp3, prenez du tempset
Bortt, :C7ui, gut de tf?mps en teonP8'

Pas nttend,

Rtsque tout,

Perd beaueoup. ( Les deux ''cr uont cei yauehe;

2n. n c ,1,.n e .
dt

Itburtius, Nedy, de drctte.

Tiburtius : Ln un mot nous somNes Zeus deux des sertiteurs itales de non
iiiürtres et par cons j euence apparttennent en/nemble.

••

Hem : Jous et 'oi ? Er, hr, ha/

li:L urtius : PourQzhol ha, hotce2—vous ?

Nee: Regardez roua—m g,-e ol puts regcr&22 rot I

It7-urtius: Vors rnime mieux pou regrder. 4"ri:-! 16 ne :.uts pa	 t ieux
que triu,9 le croyez. J'ai seulerent l'ir vieux, mii je 	 ":'e3t
oarce que j P 0i tC12/0 n 4ne ”JeL4 el home sens(,	 rat rt t5 . Dte-111,, je
=As convaincu cut je raleuntrat con«tamment dry -3 totre	 2hintenont
c'ent la Penteo5te, jusqu ,3 Ircel DOU'- m'atezrendL4 tout	 jeune, a la••
Steinach.

WcA,. : St UMS vAlez parattre mon c8t, ti rous faut oomplCtement chanyc

dc übtemonte. Ces pantalons, sans rebord1( va a' Tiburtius, sragenouille

dczlant luz et ,Olie Fl es pantalons) C i e•iA comme ce la tó'le ordu14e.

ncintenatt c i e3t un peu plus chic. Il n'; a çue le3 cheveux çut font Ancore

maupais efj'et. Je rais len

rtburttus í offrtH J: Yen Tteu 1 Fes beaux chereux ! Hrr force d'hom7.e

Hodu :	 verrez comme ca nerc jcit ( prene une pingle	 cTx,
ado Guillermo Fernández Shaw. Biblioteca. EM.
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ses longs chereux en haut, et les fixe sur le mommet de la tete. Il orte,

elle lut met le chapeau , et ca figure a Pair A la mode.) Et ces luneties,

ces bilaines lunettes / ( lut enlAue les lunettes et les jette a terre.)
Tthurttus ( I•ere les lunettes, d'un ton de regret): Pour l'amour de Dieu,

Mes helles lunettes. Je ne ,ois plus goutte. Mairtenant Yous ayea casse

Je ',erre.( met les lunettes sur le bureau, prend de sa poche un monocle
et le met samt qu'on s'en apercotte.

Hedy : ift le veston !

ftiäurtius	 Permettez, c'est non yeston d'examen.

Hedm ( ua a 2iburtius, tire les pans au oeston � ) : Ce qu'il y a Pair dJmo-
(14. ( Ure, et )e pan lut reste dans la mainj Oh malheur ! ( le jette)

L'autre ciite doit ausei éire rettrj .( court aprgs lat et ete auest l'autre

e
Tiburttue Que fattes—yous dono la 7
liburtius(ua a droite suhlt de hedy. Elle luí tire le col, le met sur le
col du testen, qu'il y a l'atr d'un col d'jl gue et jait de sa crauate un
grand noeud.)

hedu : votia	 qu'e8t—ce q4 € j'en ai feait 2 1
Tiburtius : Mademoiselle iledy, Dous étes une re;ritable jenue Ü6 chambre.

Vous g tos un yjnie.

Duo.

Redy, 22iburttue.

4tie, :	 Jamais un hommc a cu l'idee
Que ja n'Jtate rten qu'une femme de chambre.

Tiburtius : St je ne te yoyais das ce mtlteu,

Je te oroirais quelque chose de mteux.

Tu n'as r.ten de ces facons, iff.dgXel

fiten de mani gre et de mahn,

Tu as quelquü:, choec

De yrandiose et de 9omptuose.
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Nedv : Cela est le tact, lt instruction et le chic,

Cela fait la dtgnitel et la tranQuillite.
Tibartius Chacun se dit dans la premarc minute:
.r, on idtJal est tout Comme tot.

Zit pour cela a tot ;
i&dy, tu c,:g 6 moiti-; laay,a moitte; pite filie $yentille...
Tu eS traiNent mon cas,
rjoi, la	 elte, tu es T,X.r, rjo6

Que je fat partout, partout et sano trJoe.
Lai3se-moi me pencher oers toi dans une ronüe anoure-ase

bit laisse-efoi surmonter ta i4;rtu pcureuse.
0612d. qui	 r30i,

kiat enthouF1*.amä dc

Oh, si 1'on pou-Jatt

On les croirait, on

Vou.J ctuez d'obord un

conncrt si peu de leMME3

toi , est en feu a flamme.
SC fr aux hommes

denande pas ieu.x• eh somme,
atr dc bont,„

Que bientat un coeur sera prat a se jonner,
alora g tes tou � s tras c7aan,

St a lIctre but vousiües arrtuj.
7tburtius: Ah, sois 3arc, je nc serais potnt comme les autree,

Tu sorais por mci 2t tu plecte un ap6tre.
Chaoan parle corme ca au conmencenent
Quand de l'amour la räcompense U attend.

‘.7-& comnair döje,

Croie m•i, ce CC.

Tou,? les_fl y; :liedy, tu es	 roitió lady, a matitä p e ti tftle gentille,
just(mert ;non cc.

loi, la suelte, tu eJ mon rge
Que	 flis partout, parto	 t Sans trjue.
Laitse moi me pencher cers tot 'ans une ronde ar,oarease
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Et laisse moi urmonter ta rertu peureuse.( s'en ront a droite)

21.	 egne

Bel- Agneuil, puis liburtius.

Bel-Aeneuil	 on l'entend appeler: Ylorentine, Florenttne, puts tl entre

du nilteu, s'arrbte et appelle de nouveau,. üa au bureau, y met On cha-

peau, sone furieusenent, feisant des sauts dróles): Ah, mon Dieu, pe-

sonne ne uient. Dan$ cette mcteon tout	 fíe A na dcuceur. (appelle d'

une- voix trg haute) LavalliN.e, rten lci, o	 ct na Lavalire	 Voilá
Y
une anne ,-Jue je ne l'ai pas uue, je viens d'arrier des J.ndes et elle

n'accourt pas dans mes hras ?I

22. s c é n e .

Tiburtius ( arriue ee drotte apeo des pas de eianse.)

Aeneuil ( le ropant); Clh , regarde mot ca, un homme sort ee la cham-

bre 6 coucher de la femme pnur laquelle je apene tcnt d'argent... Je
Sui s votre serriteur ddrou4, Monsieur.( tj salue a la nani gre hindoue.)

burtius ( s'inoline): Oh, nai!, je re puts le derancer.

Bel Aeneuil : Permettez-mci la quetton, cher .bnsteur, depuis qulnd

vous frequentez ( montre la chambre á coucher) la dame de eette naison

de cette mani gre ?

Letburtius : Dans quelle mani gre ?

Bel Uneutl : Fas de reiponses instontj-iantell, z 'il uous platt I Voyuw donc,
• •

cher ieonsieur, je suis l'homme le plus doux de ce monde, nats a la moindre

rJpone insignifiante, ti ne faut faire usage de l'arme. j tire un rerol-

ver et le porte au ne,lit 6e

feiburtius : De irme'? ( ti saisit quelques couenin et lee met derant

sor rentre, mine effar4e.)

Del Aeneuil : Je puts me le permettre a chaque instant.( tire de la poche

un ,,apier ,)ert) Rep erde.7, rotlñ un certificat des m.:denins de pn4 e, les

)lue illustres, qui dit que je n'ci pcn dr s crL1 commun. C t (fg t un soi-dt-
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coalitó et soyons brels. Nous choisissons le duel amlirtcain, pour fatre

perir l'un de nous dux aussi vite que possible.

Tiburt_tus ( pour	 11 est fou, celui—la.

Bel—Agneuil : Celut qui tire la ealle ncire, se suicide dans les utngt-
eu	 de.

quatre heures. 4ant Ccujours na chance en jouant, j'espére que DOUS le

serez.

Tiburttue ( oour	 C'est le metux de dtre out a tout.( haut) Certatne-______

ment, certainement.

Ael Aaneuil ( montre lut le coupe apec . les oranes): Ah, c'et tres bien.

Voin dux potree, une jaune et une rouge. La rouge sera, 8i uous le tou/

la baile notre.( Il va a l'autre c5te.1	 Et maintena nous pofeons les potros

dans le chapeaus( cherohe le sien)Dans cette matson tous comptent sur ma

douceur.( aliant a la table, ti voit qu'une potro manquej gor. Bien, (3 71 .est

dono 1a potro rouge '4)( £1 ze pricipite sur ‘-',15burtius1
Av

Iliyrttus	 a entreteNds many4 la poire rouge et s'est reculj jusqu'a la

porte a drottelle derient ju!: . tement de la compote.(11 dsparaft derrtére

la porte.)

Bel tIgneuil ( criant aprés lut): Mais, Zonsteur, vouz ne !oropel: de fatre

usae de l'armo. Il lé-oe le revolver, ontenc7 claquer la porte eerriére lui

et se retourne.)

2J. 5 0 é  Ti e.

Bel Agneutl, Xenta.

Xtvnia ( e2t penue de jauche et arte,: iledy, flad l( elle recule aueu un

petit ori.)

Bel Anneuil: Oh, je de.ande mili& :ots pareon.( pour lut, l'arme toujours

en l'air) Oh, ualle belle femme	 ( a Xenta) Onerat—le eemander	 cut j'ai

i t tndnicble plaistr de parlcr 7 ( va au milieu, Xerta recule et ra au

AtJ droit)

Zen-Za : Vous chorcha Zadame Lavalltére 2
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Bel Anneutl: Aurtez-uous la grande amabtlit4 de me dtre •oi Madame

lt .dre 9(3 trouue

7enta : Elle est partte, en uoyage. Elle m'a lou4 sa demeure.

Bel Aaneutl : Sa demeure Permetteu que je rte doucement. C'est ma de-

meure. !,:ats cela ne 2catt presque non. Voue ates ausst une belle per3onne.

Embrassez-met ! ( reuolcer.Zoujours en liatr.)

Yerta f reculant): Gomment
Afin

BOl Aoneutl : Fas Cie contradictton	 Que uous le . sachez, JG ruts

l'homme le plus doux du monde, mats je ne cuivorte pas gu'or 77:13 contre-

atse. Autrement ti	 faut,fatre unage de l'arme. Done je vous prte...(t1

li '1;end les bras) jUti,s non ! I-‘abtn.dranatn Tagore dit : ti faut garder

le neilleur , 7'usqu'au dernter moment.( net le repolver dass sa pochc)

Latesons-le, JUSQU'a ce que je reutenne. Je unts seulement A /a pare,

chereher mes baages.

Xenta„ : Que comptez-uous fatre'alors

Lel Apncutl : Je co::'.pte DOUS garder che.	 ot.

Xenta ( retrouuant son humear): gats c r est extrgmement atmable de uotre

part.

Bel Aoneutl : 1'68t-ce pas 2 Je sute toujours comme ea. Je rentre dans

une heure.( salue a la hindou%)

lenta : Je Ucus atterArat auec la plus ,tue tmpattence.

bel Aeneuil : C'est juste. Acec.la plus utue ! Attention	 L'anger Ce ute
í pite au mtlteu dtsparart.j

Xenta : Voi.l ce QUI, m'a encore manque'

21. s a Š n  G.

Tiburttue ( de drotte): Est-ce que le fou est part“

Xenta : Out, mat ti rertent.

7;urttus : Qu'est-ce que cela reut eire 2

lenta : Ii nntue faut partir.

Tiburttue	 Et le prtnce et mol, 2
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Xenia : Ii ,ou faut aller nuec nou.

ti
Boris ( tient de pauche): QuUtait donc ici ?

liburtius ( ua a la petite table, reyarde prudemnient autour de lui, prend
la seconde pcir6, et s'en ua plus tard en manyeant.)
Xe7ia : Un ancien ami de ma part. Yerriblement jaloux 1 Nous n'aurnns pas
une second° de tranquillite. Hon Prince, si uou g m'aimez un h taut petit
peu, partez auec m oi !

7 'nts un7nntiers. Peut—dtre au hord de mer

Xenin	 1. la piepe, dene l e fer, mir la montagno, c i et. 4ga], nata seule-
ment, Illons—nous an, russt ”tte lue nonntble.
13orin.	vain tout de sui.te arranver ¿ou.

IMEN lui nerrant la matnj: Vous gtee
Boris: je 9utc du retour dan it dtx ntnaton.( sort o te par le milteu"

Lt moi 2

Xenia	 Vou	 i.t	 a iody, s'il »ocuc plaft,	 c,rranye tout pour le
cL:part.

2'Lburtius	 .out de autte.f sort A droite.)

O	 i	 . 

Xenta scule.

Xenin : Vothl Que j f ai j'ait	 lque c7-Lore c'e joli. Je i0MN-4 toujour( plus

dans le pitege. Tout pour plaire	 ce prince. Fourquot les hommes sont—ils

si dr5les ee ne jamais fArc attention aux fenG3 honn"dtes, mats en aperce-

pL;nt une petite tache sur lo. Dertu d'une Amme, ils font des yeux gros coram
e

une boule et se	 1ort 'A courir aprè? elle.

7.!. 4. Couplct.

Xeij,12. : Une tcute petite tache

,Cur un; robe birinorte

D'innooence c-;2anye

La plus héte denrotselle

En norcire stleuteante.
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Une tnre, une tote pettte tare

Fait sur les hommes un eZet rare.

Cnr il s restentitout abasourdts,
ar.

En vozcit chez la femme la vertu.r3Ofaite,

32
-cuse a l i air cloaut

coir, .e.re44

tizaiteal-et

Cepe,ndant a4 d4faut de r!iorale

Leur inteldeete est a l'tnatant enilammiz.

Refrain ;

Oh, leiessteurs, que uous ates dróles.

Voae iites fort mal uon3tru7t3,

AU38i bon dans	 Que dan s l'anatomie.
Le hon Dieu on D,91t m..4an1.. a montrj tras 0214 de !Alte.
vnu? compte toujoura sur 1es mauDa“

Qu'on ne TK pot pas le comprendre.

Votre tntelliaence va • usou'au slios,

Et d,:-2 le la bCttse commtince	 vous prendre.
nos jcirs	 loue ce ,,W4 jadis on Zdnmatt fort,

E.t la moral ? ;163 ChCrGS antes, st vous l'avez, vous nvez tort.
Le Faust n'aujourdhui cherche parint d'au,:ros femnes sa proie, que jndis.
Líes oamaraees, sachez, la Farvuert yenttlle et saee, n 'st plus le typer
gut platt nux homres. Car ciacun, sott tl bourüote, sott ti prince, cherche
aujourd'hut au lteu de"Crt:tchen' la uLoulou" Wec'e;.tndc,
Re,frain: Ch, .7essieurs, quo 'ou. é tes Ordies...
U-e pettte bonne et tres so era charvante et ravissante, molk% le martre

de la maison (7perccit A peine son extstance. Rest (Innre cong4 et biertót9
au palcis de e-nse renzontre-t-elle ijonsieur. Jolte, dljpante et chic elle
l'entrre du premier regordo Alors ti Ate une fortune pour ce qu'il eut
pu trouver st bon marche chez lut,

Refrain	 -h, Messteurs, que uous ates

Nos femmes vtvent ägalement dans un morde complétetient dgarj. Aujourd'hut
l'ambition dee dames sensóe, c' gst qu'on prenne pour des filles, den

Le ado Guillermo Fernández Shaw. 131lioteca. FJM.



33

demieondainen... grice au Irmotage, chaque épouse a l'air a'autre chose
et leur d.4col1cU aux horzes le plaisir de tout rotr, per7et4 arec plat-
sir, elles font oir sans honte, ce que jadis en les 4pousant seulement
utrent len maris.

Rcfrein : Oh, V(7 S e9qM6C, ?Intim étes ern/e!e , roue

Vous eten ??, -, 7 cPn e t ,nriten dan J P (Ime et den J'anatomie.
Vous y o72 9 d4col1eteP. trop et uous arez )erdu
Chaque Q entiment	 2ruderte.
On prut A nene le comprendre,

Votre tnte l livence rc iu' l tete,
Mais en clle-meme rane la bbttne complke. ( s'en öa A droite)

26. C_c	 _71 et

21ecj, puie Xenta.
( OG Jauche): A präsent eile Deut meilte aller en uo 7dage arco le prince

(	 a ti-2'rers la scne	 Orotte) Je ne sai oraiment pas, si je doin y
consentir.( A Xenia, qui entre, haut) Ibn Altese, mon Altenne !
Xenta ( Las, uenue de drotte): Pst, pour l'amour de Dieu , . parle bas...bas1
uelu7Th bien, mnr747.te 96 7-J189e, saDe.5e-rous oz7 le prince est allí.?
Acheter de billeta de chemin de fer pour L,ot.ure c coucher.

4-Zenia	 j'eat bien !( Da a yauche) Je ne peu plue re'ter tot, meme pas
une second°.

Zech' : A -cou rílchi un XKIiiOE instant

Kenia	 Comment 2
;Tee]]	 ;(re pourez-rous pos uous tma0,ner ce qui arriDera 2L;avez-rous de

qulle taeon ces princen cont en eolialje ateo ce telle dames	 Comme mart
et femme 1

Xenia ( Gpourantee)çi?: Oh non 2!
lledy : Ch ri, je uoun arl,dtt, d 'aranCen'entreprise est trop s4e. On
ne fait pae des nAlculattons en impudaur et amour, sans en etre punt. Cela

pcut uoun coCter toute untre forture.
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Xenia ne sachant que faire): Hedy, que ferai-je

ir16(111 : St uous comprenez l'expression 	 retirer I

Xenia : Tu as raison, je retire. Ii est iemps. J'ai trop surmene le train.

Monsieur le Professeur, Monsieur le Professeur I

Z7. s c	 n e.

Leo mémes. Tiburtius.

Tiburtius ( oient du milieu): Vous r'aucz appelj 7 Je y oudrats uoir le

prolesseur çui ne suit pas cot appel honorable.

Xania :Ionsieur la Pro:esseur, je dois vous faire un

	  ( a c6t j d'elle, la tire (1 la manche): Un nueu

Xenia	 G e est A dire, non, an auertissement.

Tiburtius	 Un auertisement ?

Xeria	 C'est a (4re, non. Ure r4/lution. J'ai	 uoas faire une rsnlution.

En un mot	 je ne me sens pas capable a accomplir la commissi.on faüte

moi, et je retire.

liburtius : Quoi 7

Xenia	 1-1 me faut refuser la mission honorable. Je pare a l'instant

pour aller chez moi.( Nedy la tire.)

Tiburtias Oa dorc 7

Ze7lta :	 6h... chez... 0he2 ma mre a la campagne.

.2'iburtius : Madame, autant que je regrette de perdre alors uotre socidté

agmeable, rais ii n'est-pas prjuu dans mes intruciions de uoue encouraper.

Hais pour ce cas on m'a do 77ne; des ordre,' dtcisifte.(	 nnn carnet, lit)

Pour le cas que Madame Laurelre ne eütt pas ches eile, on sott autre-

ment emp gch4e, ucus 'ous adreesez par retour du courrier alle. Cocodette

Aue Pigalle 17.

Xenta ( contrite, has a Hedy): Hedy, ii doit aller ches une autre.

;Iedm ( de mg e): Laissez-le donc I

Xenia ( ee méme ): Yen, je ne le ueux pael

e ado Guillermo Fernández Shaw. Ellioteca.
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28.scene.
Les mames. Boris,

Boris ( vient du milieu, les billete de uoyage aans la main, habillä en
costume de voyaye.): Les dernares quatre places rtheruJes.
liburtiue : !ron Prince, les dipenses .ont pour rier.

Tiorts	 nourquot

Xenia ( uite): Yon, pas, !;onsieur le Proferseur ueut dtre, les cApenses
sont pour non, si ü043 ne ccnsentez pas A mes conditions.
Poris	 res conditions 2 l 'out ce que vous voudrez !

liburti.As : Vous pattez dono taut de m¿7me avec nous

7cnia : Yaturellement

2iburttus ( pour lta): La 7cnnce (le la concurrence a cu son cfjet.
Zenta ( a Boris): Je par? abec vous, nain seulc-ent si DOUS me Oonne tot re
2aro1c de me tratter en route abwolument en -dame comne 1,1 faut.
Bortj : Zais celo ua sans dire.

7c , - ta • Comprenez bien, mor Prince, comme une de vos pareils.
2orts : Comrie une de fl e:.; p í-rtis 7( regarde le professeur, gut init signe

cue cut) Cela rZUPSi.

Yelodrame.

iree ( exagjree, a Xenia ateo une rtiv4rence de cour ) : Aon Altesse 1
Tiburtius ( a l'autre c3t4, ce m g c): on Alt6386 /

Boris ( lut baiant la main, auec une rju4reuce basc); Princcsse !
Xenia: Votla qui ert juste. Corn e cela j"ai cu
( Porte ecnre lA'bras a kenia, le profeseur	 di et pc,rdart que l'or-
chestre joue le refrain ce 2,ro 4 et taus tont a la sortte, tombe le rtaeau.
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Second aote.
Batn de mer francats. Salon de la pension "Mtramare". La piéce est ouale,

2
de jauche toutes les personnes entrent, a drotte chambre de Madame Nouche
et a droite 4galement Chambre de Eel Agneuil. A gauche chemtneee dans lae
quelle se trouue unitt, Nats l'apparence d'un ueritable (J.kritntie. Au

devänt de la cheninje a droite et a gaucho un grand boutcn de sonnette,qui
en le presaant fait un brutt grincant comme digne pour les domestiques de£:4otnes2
sortir ou da rentrer le lit. Cur la chemint;e deu. lampee 4lectriques auto-

nomes gut s'allument ou s'äteignent, quand le lit est eorti ou rentr4.

Pendule et fleurs. Au dtlieu trote fenötres haute nuec des ntores Jtrottes
et des uolets. Vue sur la m&r. A droite au devant une table alle° deux
chaises, un fauteuil A gauohe. p6s pilastres avec plantee. Eclatrage

clatr jusqu'au auoLe comble de la sttuat -ion " , puis plus sombre, st les

uolets sont baisses, $9ir. Un peu dJus clatr a la ohanson de un, qu'on
puisse bien voir les nines de l'actrice. La lune entre parmt les uolets.

1. s o é n e . 

"Vioiane, ¡Libertino, puts gadame t.i'ouche.

( Quand le rideau so léee, un crchestre de salon, derriére la scéne jcue
la ualse du premier acte: Jeune honne...
Viutane a la table a drOtLk;, Artertine a hauche a la cheminae, toutes les
deuX cmcc plumeau, 4poussétent les meubles d'aprés le rythee de la munique
et dansent.)

Madame N'ouche ( de hauche):. l'iutane, Altertine, depächez—vous, le trata
est arrivj et •tatt tout ton.	 Alhertine s'en va a hauche)
Madame ouche: , Aujourd'hut je louerai assurément ausst cette chambre.
Yiuiane : Ce salon ee passahe 2 ()ui onudra demeurer toi ?
kadame £,i ouche : 2 .0US les heitels sont prin. Les gens sont contents de trou-
rer un toit pour couurir lour töte. Chez d'autres Lis se couchent sur le
billard ou dans la batgnotre.
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Albertine rerient de jauche)	 Un monsieur et une dame qui reulent lot

er quelque chose.
	 1

Madame Mouche : Eh bien qu'ai-je dit ? ( g Ja potte outerto) Entrez, s'il

tous platt, Messieurs.

X 2.scène. 

Madame Kouche, Tiburtius, Hedy.

Tiburtius ( tras 414gant, los chereux tcut ras. Monocle;: Etes-rous la

propritttaire	 ( Len deux bornes e r en tont.)

Nadame Mouche : Out, Monsieur.

Tiburtius Arez-rous connu Mac Mahon 2

Madame !Tauche : :Ton, Monsieur.

Tiburtius : Sarez-tous ce qu'il a dit 2

Mndane Mouche : Puisque je rout dit, que je ne l'ni pas connu.

Tiburtiun : I1 n dit:"J'y eute, j'y reste."Je dis le mg te. Jules Car

aurait dit dans un das pareil: " Je rinn, rin et louci." J'ótais dann

tous les h6tels. A l'Impijrial on nous a off ert un lit a gtre cebout dans
• •

l'ascenseur.

Ady : A l'Atlantic une case dar, la bofte de glace.

Tiburtius : A l'Fden une brr-1971(4re canse.

Hedy: Et a l'Elit un tuyau de pole A deux oreillers.

Madame Mouche : Si je comprendn bien, Madame et 'ionsieur cherchent une
chambre.

Hedy : Plusieurs. •/ous renons seulement en seconde ligne.

Tiburtius : Jous sommes les accompngneurs ee e on Altesse le Prince d'Odo-
lie. D'une part il est en toyage incognito et a'autre gligi dann le com-

*)agnie d'une dame.	 4

Madame Mouche : Ah, je comprends. Je ferai naturellement le possible pour
un prince. Malheureusement c'est la seule pace gut seit encore libre.
( Hedy regarde autour d'ell)

Hedy : Le salon est aszez gentil.
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Tiburttus : Oui, mats o2 est la chambre a coucher

Madame Nouche C'est tout Hurt. Ma maison est bei de facon que chaque

chambre puisse seruir comme talon par jour et comme chambre A coucher pan—

dant la nutt.

Tiburttus : En quoi comment 7

Madame  ik'ouche	 C'est tout simple. ( elle va a la cheminJe et preso le

bouton	 p-auche. L6 lit sort du cadre de la cheminje)

Tiburttus ( rinnt et reQardant le lit	 C'eat ,l'c(zeux

Lu9d 	 ! .ais le prince a besoin	 ehamLre pareille et ma

e0M6 a besain (4'unc auire.( J.adame ou.che ta ters Tiburtius.)

Tiburtius	 ()ui, la dame est fort pretentieuse. Quand je uous dis oui

'c'ot, rous le comprenarez, c r est iljadame

Madame !,ouche	 ')11 ! out mor. respect. Demain je pourrots peut—étre trourer

mteux, mata etjourd'hut: c:est inpossible.

Hedu : 6' e s t impossible !

,burtiu8	 Jonscn: 1 Je U47.3 content d'auoir tround quelque chose.

nou caserez—uous, nous 7

ladam6 ;Iouche :iinsemble ?

Tiburtius ( joyeux): Auec	 !

7Ied3/ ( änen;j7;que): Jamais de 12 Gie

Madame  iouohé.: Ah, alom la demoiselle peut seulenent coucher chez mot.

( ta	 la porte A droite) C'est ma ci.ambre. Lt le ronsicur0.. attendez

un instant.., out, pour une nuit cela irait. r mnntre la seconde porte

A drotte) 11 y 77, cependant quelqu'un qui habite 1A ., un monsieur tras

gentil et doux. Ii fait une excursior ce soir et ne reutent que denain.

Tiburtius : C'est tr7.2s bien. ,I lort nous sommere tous ersembles.

( bas A Tiburtius) Don, mais vous me jures' 0.44 ni le prince ni ma

dame sauron qu'il y a un lit.

l'iburtius : ,ais jourquoi donc 2•

A f (iimez—voue 2 Out ou ron ;
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liburtius : Ouil

4edv . : Abra, jurez 1

Tiburiius : Je jure.

Leg.y.	( 8 Ja propriAtaire) Et maintenmet nous trons chercher ma dame
el le prince. Et entretemps Vous Jerez disparaitre le lit, s'U uous platt.
Madame (ouche	 ffatürellement. ioujours pendant le jour. Au reroir, Mon—
š eur Nao Mahon.

Itburtius : Au rernir.

Hea.y f le retire): Mais royons, renez done en.fin 1
,	 f	 .

Tiburtius	 Madolmotseile I Vous m'agaoez terriblement. Si uous arez dkija
fait de not un demi singe, n!oubliez pas que ce demi—singe statt une fois
Wn prole:Leieur entier.( Les dux s'en tont)

• k: O 6 n e .

2adame Iowhe‘ seule frottant les mains)
22adaue Kouche : Fameux Un rJritable prince. Cela deuiendra Lre rjolamb I

Et	 royage dix fots incognito, je le raoonterai dans taut le heu. ( va
_1(- cheminf;e, presse le bouton, le lit rentre.)

4.sc 'en e. 

Zadame diouche, fiel Agneuil.

fiel AgneUil ( rient de la seconde porte au milieu dans un habit blanc,

che ise blanche, pantalons biancs et Ces souliers, arec une petite

arec des :.(iuts saurages, tapant sur la ualtse) : Eh bien, ma che're adame
Mbuche, je jais matnLenGnt une exeursion á la grotte -verte.
ladane Rouche Amusez—uo8 bien 1

Bel Aeneuil J'ai encore trouue; deux mites dans ma chambre, Ln trourerais-

je demain en retournant encere une,( tire un agneau de la poche) je derrais
faire usage de cet instruuent.

•
Madame Kouche : je UOW-: Ara '. apporter un flacon d'ther aux mites. Faz
sur mon baleen, abra rous seres tout de suite A la plage.
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Bel Allneuil : Vous Otes trjs attertive et aimable. Au revoir demain. ( s'en
va arec gouche au devant.)

...4•8Cg 72 e.
Vi .viane  ( utent de gaucha et apporte tableau avec carefe et verre. Elle

parate,
va au milieu, le met sur Ja tab/e, au mgre momemt»'inspecteur

Inspecteur ( derri jre eile): Prt... Vivinne

Viviane : Ah, Monsieur l'inspecteur

Inspecteur ( tira un Carnet): Viutane, tu dots M6 donner un renscignement.

Viviane	 Auec platstr.

Ins'). coteur : Kst-ce qu'un certain René Latoucha et deseerdu ict ?
Vivtane : -5n.

Ins7)eoteur Peut-ertre une Padame Lavallijre

Out, cette chambre a titej louje pour elle, a 2 , in3tant m gme. (XXXI
L'inspecteur jatt des notes) C'est 3 dtre plut j t . pour le prince d'Gdolie,
avec lequel ello utendra.k
Inspecteur:

xxiumm ; PrZnce d'neolte ? Tiers, tten 1

Pourquoi demardez-vous ?

lns-9ecteur	 Ce Rent Latouche et Vami de 1 . ; Lavalitère. Eier a Dieppe
CL chipt; ;.>_M mille franca a un riehe AmUricain et s'est esqui-u.; 	 l'ahglais

.e
2erci de ton re)u,. ' .7ement.( . lut donne ur baiser et s''loigne vitej a droh':

e
Vivtare  ( tris heureusement ouriante derrare /ui.)

C. scCne.

7enia, Ports, Tiburttut, Fedy.

Tous les ouatre viennent de i!auche.

Xenta ( regardant): C'est tras jolt ici.( va A droitc,auivi ele Boris)

riburttu3Lh bien, comment ai—je /bit cela 2 ff'est-ce pas plus beau que

la batgnoire	 ? C'est un chambre arec toutes s orese de choses.(Kai

avec regard a le chemirfie.)

Bori3 : En effet, tr j':7 gentil.	 a Xenta) Vous sentirez-vous xxxim au mnins

un peu agrjable tot ?
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Kenia : Cela deendra de vous. Soyez yentil et laissez-mot seule avec Hedy
Que je , puisse me refaire un peu.

Tiburtius ( A la porte à drotte): Venez dane ma chambre, mon Prince,rous

mons 4 1;alement de nous restaurer.

Boris ( a Xenic); ronc au reroir, quand rous le voudrez.
( Tee mee p 1,eur5, n'en vont.)

t).	 c e r  e .

Xerta, Reeiv.

7cnia ( tombe dans un fauteuil et regarde Hedy dasesparde.)	 Cue faire'
mainterant ?

Hed ,, : 12 n'pa rten A j'atre. Il laut partager la chambre nuec lui au
motne cette rutt.

41.
	 Xenta : jusqu'A maintenant ce n'étatt pas enccre 31, buche. La premire

ruit J'ai passd avec toi dans Ja reitiire a Gnueher. La seconde nuit a Di-
nerd noue avonn pase au restaurant, parce qu'il n'y avait pa de c77.artre . I
libre. Pendant le Jour je l'at f-it travailler aveo toutee sort2s de con-
minsions. kats A pr4sent je ne srie plus aue faire.
Hedu : Maintenant rous j tes arrin4 oa . je l'ai pr4dii. Je 1902.13 ai dit, le
Jour viendra, oll la p ituntion sera plus forte 046 votro caractre.
Xania : Aronsens, tu re crot3 dono pas sJrieuseNent

Hedu : Je ne le crois pas de VOU2. Jate l'occaston fatt l'amour. Je n'at
pas pari pour ren avec ncus hier, pnur mon trnusscau, qu'ur jnur

price vous surmontra.

Xenia : Veux-tu que je m'en aille et le lainne	 qielque Lcrualiišrc ?
Bedu : Vous l'aimez deW trop pour cela.

Kenia : Je ne sai3 pnn eroore.

Hedg	 not je le ats. Je ne n' en repentis prle pour cela, st uratnent

un malheur orri-ee.

Yeria ( crie et marche tras irrit4e devant Ked7i): Hedj... Ah bah, ronsent,

nous trouvernns bien une issue. Avant	 tout 1,1 me faut chonger dc rnte
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maintenant. Cette paurre Lauallare I Ses robes dotuent en croi,re ha, cl

.7 ,7, fin, je les lut ai paijdes almo cinq mtlle f, anos d'emprunt. Oa est

mn malle ?

du ( montre la porte a droite): J'ai fait apporter uotre malle dans cett£

anambre. 2nis (.4 uelle est la musique ue oous m'auez	 hi,er soir

Dinard

Kenia : (Je ....c7a le 9 plus 7 ..¿-oel1es cnanso7, ae Paris. e les ai achtes
hier.

qu4-bon ?

Xenia : Je troure que je ne parle toujours pas assez à la Lavalliére; pas
GO -tte. .13 c;ansOns me doilneront le dernier.cachet. 17 y en

a trois que je sais djc-I par coeur. " L'auberiie	 l'amour libre", "Le

Gomble de la situation" et ' Le Journal d'une Chaise lone".( sort a drott
e)

Eec;-]	 reiiardant aprs elle ' : je erute V4G je gagnerai mon trounneau crcore
cc oir. jie n'ent »as trs moral, 'ai s trZs profitable.

9. 8 C r h C. 

liburttus ( vient de órnite c- fond): 2.a(femoinelle üedy, nous sommen seuls.

Viens et embraase-rwi

aed í ,rtJhtiow, 1s mains sur les hauches): Por qui ne pren'-tous 7
TUurttus : .Pour la femmr7 e de char,.bre dune -Pemme ltlare

Hed-/ : 'h bten et alors ?

Tiburttus : A iel maure, tel sertiteur.

lai3 7)0138 «cous trompez beducoup. loute la morale que nos maetresses
• ettent ent lece;e par nous.

Til , urtius	 quoi done

Hedy : Le chenin vui mjne A notre ooeur passe sur le bureau de mariaye,
Ttburius : Connent ?Pendant des jours DCUS me faites lanjuir et a prjsent
D0143 Mg. nO3,i221	 sereree ? Pendant	 ans non 061.4rro.ádo Guillenno Fernatittez shaw. tillhoteca. rJre
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s'est tu comme un apprentt derart la commtssion d'examen. Je n'ai jamais

regard une fe', paree que chacune qut renatt n'étatt pas a regnrder,
n	 lait pas la "2eine	 out d'un coap roas entroz done me' rie, arrnchez
mot les pan•; de mon reetbn, rasez mn tete ( un geete comt que eur la tete,

fattee de ?un d'une main un REIMITUF nocour et de l'autre natn u ous
rofusez chaguo exercice de noceur. Je n'y tiene pass.. Vtens cembra3ue-

iiLot...

He'dT : iç eulement Pt nou avez dos intentions rbelleI.

Tibartiun : Mes intuntions eont toutes k4a1es.

H6dP Pnrce que je le sarais	 ceja achet4 en rou(:e hier ceux baüuAs
:tanca t113	 l'ai porte l'un 30128 i naz,' Votla

7
2i 7 urttur ( recule 6,!!are, nex	 maiais cLen	 or 4 )anta13:., ct Da en rinnt

a gaucho): TiroLl co que j'appelle tntellieni. iktts cala r	 a pas , je nuts
lccteur ecclóstanttque °hez nutre ,)rinceeee îM mare.( ut on t A ficdy) ela
(-Leande un cE;lihnt jternel.

Hedu	 Ou'ent-ce que c'(.st 7

, •Trtius : Le (1•11bat et une	 ,Aerarve affatr6', çut c! , cnci a i'ii,orune

de 8e marier.

	Hedy : Rh bien, (llore n'en parlons paso Ja na aiat3	 üttach,4; a tous.
ir elle reprend 1 e3 bavuec.)

.7.tburttue : je le S4i.P a 2)04 ,F.!. ( Pour lut) Ah bah, ndolte ent
lotn d'ict.( a Roe) .Don. Je eut3

	  : Alors agenouille-toi I

Tiburtius	 le fait,

equ : Pa 3e-mot l'annulatre.

Tiburtius : Je n'ai pas d'annulatre.

Nedk ( lut met la bague, patheitiguement): Ainsi je te fats li,erne ,5 de moi.
7iburtius :	 ( ti' la , grond our le penoux et l'embracee,: Ha, nect
4tait sans doute un baiecr. Le maime encore une fos,	 igüN te plart.
( baüser.)
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: A cf7. s c é n e .

Les m g.mes, Doris.

Boris	 etent de drotte, tras surprisj: Oh, 1,:ondieur le Professeur, qu'ent-

cc que c'est, ceda 2

liburttus ( ee nre Titte, embaraes ): On appelie cutte pression de fit'UX

homnes appartenant abx differents 36.7C69 en L,enral un baiser. C'est un
rcice sur leuel se base en somme tout i'univ6rs0 St d'après moh exp4—

g,rience actuelle je puis uous lc consetlier cOeureusement.

tiOrts ; Vous

Ta maitresse

ä Paris dans

dttes cela. st	 Aais je n'y arri; pas ..( a Hedy)

est une coquette ex4cra1le. 211e se pate ma tete. Je cours
ses bras et ello ne M6 les tend par. Je M6 troute	 Jd

atmerais le mteux merz aller. Iais alors elle est devant mot, si bellc, st
charmante, st seduisante, plue qu'elle se cerobe a iot, plus je la demn*,de.
( ya	 Hedy, la eecoue aux eipaule) Pourquoi le fait—elle	 Dir... doro...
pourquoi

hecii Probablement parce çu'eile vous atme
i3oris: ;u crois

‘tieuu : Je connats bien adame. L son ooer est jpris, elle est tin,ide
comme -an& jeune filie.
2'tburtius	 Lec jeunes fines ot aujiGura';bui ne sont pas du tout si timides.
Isorts : A la fin mgme une jeune fille deurait säuotr de quoi ti s'agit.
l'iburtius ; Out, la jeune3se a dono Jt4 ass(.7z renseign4e dans les derntres
annees.	 e,

Hodu : Cut, rieu merc.

Tous les trots

Autrefots, autrefoLs

Bor i ce	 Iime

On statt aueu;q1e,

A vuarante ans encore

On Jtait moitt,.; Gnfant.

un homme mar auatt besoin d'un conseiller pour'se marier.
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gedp : A ce temps-lA 1,1 n'y (mat que des Utes.

Tiburttus : Du mcrci,

cette poque est finte.

:[oue Jes deux : -ous re la rejrettons pas,

Le contraire est Ye cas.

De nos jours ln nour,elle rult7.ode

Jane A la netotre,

Et c'e3t la mcf°,r)

D'ensetjner le poupor dar9 son berceau
De tout ce qu'il faut.

ports :	 A lccle djjc!"4

Les Lns1ttuteur3 expltçuent tous Us (ins.

iJeq	 :	 Lt 1 la maison

La Titire remplit la ,)(214,13e.

l'tturtius : Personne ne via a lry

Ghacun CUL: per -3u& 63t, la ciL;opre.
Tous les trots : úut, VJnaqua e3t präcteur,e

St sans contredtre: 611., e:e t frmeuse.
!Tour/ s>mmes towe da to4t rerse1,2:24
Corene cela ot juste pour g'tre ftxJs.
Chacun satt;	 7.'erta, c e ast le salut.
Chao-un satt: chamant KUJUhliKK

F;st ausst le contratre nevrant.
JJow '1 (mtme2 :txt.; et renscigne5s...
Et cela est d'une ”aleur extreme,

••
Car comme ca on satt bien
jusqu'Aoû on ir-... Gunne
De cha que d4tail

1Tous sommes rer eian4s au bercatl.
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Boris ! Hedy, 2iburttus:

La Are ct le pére nous tnetruent de beacoup,

-et le thäatre moderne fait lo plus yrand coup.

Borts: On edméne la pctLte Flore

A lau boite de Fardore",

Hedu : Et au petit Anatole

On fait iyoir l " Farrndelle".

Tii-t:nn n'a pne hesoin Ce mots et de

Led trois : I1 y r dov, c le
14 Il y a donc 16 film.

rhburttu3 : fit 16 i lus petit bambin erdprend au ctntima
Com r7ent !ntr9 pour detyertir papa.

Pcrin	 Et chacar, peut au 1ieu mCme exorcer

Cc qu'il c /pprte r7e

He-% :	 Da7C loz loges ',fc:1 c;clairjes

11 peut le pratiquer.

Ii7u4rtius : NO41 --rchcn9 plcin de trauoure

Tou P les troim: Eur lc trace	 la culture

Ti burttu3: Tour reco-ir	 la nature,
a..	 Te ocrps et de fiure.

Tc'u' 2"-leOit; e,,rain:,

7072. Ftarmee tous de taut renseign jn...	 nortert tous.)

9.	 c é n e,

7enia, puis Borts.

Xenic ( a chan0 de rohe, se regarde et dtt): Ce S feltmes ont an effet beau-

coup de got. Dnn3 toute ma jarderohe, je n'ai pam une rohe 3t commeii

faut.( alls regarde au miroir.)

Boris ( Ilient de Jauche): Oh, comme est encore belle. lis ont dtt:	 aliec

turbul«nce "! (	 darriére elle, tout l'embrasser, mats alle se tourne äZi
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rtte)

7enia : 2'on Prince, qu'atez-rout roulu faire ?

Bori p : VnUP em7)rasser.

Xenia:C'est comme cela Que 11014 tenaz notre trattd 2 ne m 'rrez- ,ous pas
pr.-.1mis de me tratter en de ?

Apr;,11 ( tourmenté): Voun ri k aue? contratnt A faire cette prcm gsre. Je re
scis pourquot. VOU3 g t93 cOV4Ptte et cruello. Votit jouer-: arec -oi prrc,
que rous sanez quc je DOU3 atme. )r.:ts je ne joue plus de ce jea.
sur mon certificat.

anta	 C'est a dire ,ous toulez ()71qutiírtr une femme que yous pl-Jtendez
d'atraer, non pa3 par le coelir mats par le...

Boris : He parla	 as OOMMO	 Je ceux uou3 congutiri,r.• De quelle facor OG
1mi2st

Zenta : 'Hais pas A moi.	 je dots 4,'trey conqut, je compte olpttuier

1 '4?e en nain, alin çutq je ne Rot:3 pas	 aprt`e derart un'

tribunal moral...

Borts • Je ne sats oe rate noun Douie..

Zenta : üela nefait rin. L'essentiel c r 6 . 1t que je le ais, moi.

pcurez ZIOU8 fier	 mot, mon Prt r, ce. Sope sage et 2)(/mettc:7-mot poD,r zgmfie

au,iourd'hui ce 17. ue je demaneu de rous.•4

: laut ce que pouc uouere2. rA, :e peux seulement espjrer
Xerta : Kous sommes _Poreds de -passer cette nutt ensemble • ans co
Borte : Dieu merct !

Xenta	 Je scret C=t2C danu CC .fauteutl-ct et tous dan l'autre.r .,J'nspied
au fau .ceutl A drcite de la tolle.:

Boris ( dóou): nh
, .

Nerin : 7ou p cç7userons grdement. 7cus ireZ

ros 4tudes.

Borte :	 tous ? (..ue	 racontrez-rous 2

Xenta: Not	 Je pats pous äcouter.

C rcorter (1 4' rotre pcifs et c7e
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Doris : Et me permettex—nous de iyous offrir un pettt u‘rre de champagne?

:Kenia : Volontiers.( Doris est l'enu derrire son fauteui/ et tend les bras,
• clic le sent et saute en l'atr.J Et ma-tntenant laissez moi un peu seule.
jü tuis un peu trcintc.

Doris ( lut baise	 raln); Alor je conmanderai le champagne.( ua e la
pt)rte	 Jauche) hIt c.t nuit

;enta: Zous irons causer.

1:r.ris 7 71/gut S P G72 (7.11Cr.;.

( pour ellej: Ah, 4 ziette nuit 4tait pass4e au motns !

:oris ( reinurn(mt;: PourQuoi	 tourmentez—tous tant 7 ,7 C-

tous me tourrenter

Duc de

Xania	 13cri3.

Bor'	 : Chefrie, lctse t'aroer,

Je te ¿ais plut	 jtranjement

D0n7le mci un signe, un tcut ,7cte

(!ue tu ne teux, cc-7, c ?oi je te be-“7.

Lcoute mon sani,

..on sang qui te der.ancle pler de fclicii„ .

(:" 2asì T2Ç	 t'cr.7-_,rw:ser

ronne rwi

Lai?se t'amadouer,

Lt t'em7;rasser

le ta

	

	 ne dots pan eorcer,

Dois par; prtcr !

Crois Not, mcn coeur n'esi„ ni aueuglc ni sourd,

j'at surpass longtemos les

	

Qui sont donndes (f.;	 toujours.

Doris : 2v' e MQ	 trainer dana 7,)n7e	 !
Xenta ; // Ne faut reater forte, ma cAnzicienceia düs Cha'tr.cs.
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Ports_ : Oh, cote In mtenne, altoteusement te tate !
,m

Xenta : Cela ne cera pas, mon prtnee, oh non, jamais

Ports:	 Je rens que tu te rejruses

Lfl apparenoc

JG Ci3 peu joircts,

rote la mtenne, e ma tate.

Xenta : Volontier-8 ic re lat s:serat -madeuer,

Car nor coeur 2arle tten haut.

."-->t,terat 8 te eonner

bn sine (2ue je	 paux

G6777,C t4 ne U6UX.

J'entcn ,:3 bin 7q tour71,11on ce tor. 8t17.4).

)n coeur c fGrue 1 ,Woouter,

r7onne un signe r7 9 ne pas te lat,e'ecr.

TI r3t.' toi eü 7nCt-

19ori— : En uatn tu assates	 refuner...

Xen1 : La l.c re c-mat,	 ne 12414X pa2 t--Woo,rt,er
5.

Pt m q n e'	 jg ne i>eux dafe les 1ri3er.

: Tu nP dot-i poc eonfjer,

!4'nt ,e te Conner !

• Oh non, oh non. jcmate ! ( elle le fatt

W. -3aene.

( a Ja porte A Jauche): J'nur at9 preegue c4dj.í t' n c lo table

	

	 elf--)tt
e)

Vivi,/ne ( de gaucho): Liadamc,	 a un p ranme 747,	 r'.2,"Yrnee.

Xentu : Pot 7

f	 partie et ?niese c-,. rer	 Pteardn;3.;_

Vceome Plorraen Allene, 7-on !O f ect ”eus gut etee le La llir 2 ( cile

7 tcrrete ie brcr orotsr) Je Kg Typus r4 lin ma ir compe ola, Tous 1,A-3•

rteer du morde sont el crit s Iur untre ftvure. Tableau ! PutrJçue u ous vorteu

de plur belles robrs que nous !?Jo narte	 ruinert pour roue et A nou- tls
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ne ulent mgme pan payer les uteux cht,ffons.

Zenta ( stup4fa7tJ: Que roulez-vous de mot

Madame Ptcardon : 11 y a Aongtemps que j'at cherchG l'occasion de uous
dtre cela carrJr,lenr.Knitn Je hasard dtatt • auoraMe. A l'instant j'at en-
tnndu dtra	 Lai,alit(s7ro est ici. fri,ntenrnt le puts e7Ifin /1 0123 diro.D.
7entc : ;fair, qui g tes-7,ous dem('

rad1.7te Picardc71 í irrtt:In	 la fin de Ja. phre,	 voix trb haute) :

2adamo PtcardC)n ! La lemme de 1.7ot7,0 n t PicIrdon, qi4e pous nm2,
Pout- g tre ne 00U9	 maneHnas dtt qu't1 ett mart4. n u peut-Otrc,. hten
otfluous (Ire& Litt	 yuand mdme I Que nn JPGmr, e, aille drzn.,c les robes croienne,

, st tu me donnec f eulement des dineants et do la rof,e etc. :ai re 13 ren-
geance du ciel	 lur reue. Vour -4ductrioe, Circe,	 dce5r0t4 les
maris aux Jemes At le	 rfux enfr, tr innocents...

.21.noCre.

fi.Lburtius.

uaUChej: . (Lj4C1 unurne	 a-t-il dlna tot

¡ladarno Ficardon : Ah, uoZ1(.. le bgte gut se ruine catuollenen pour uou'
Xenin ( pour ello): Je nr	 hontr Ÿ ir' i.rmallt3re.( eile un
gaucho et rette debout entro zdae nicardon et Tiburthis. Plle cric	 ln
figure do Maciamo Picardor) :rate d'nie lue unus etes ! Qu'est-ce qut
Ir Cn( ? Un lama n-t-il crach4 sur ueur 2 Le mourement du promier n.ote:
Aaturellement	 eldn4 rotre • amour Picardon et enocre bte1 des autrr7s.

un uillter oa onocre y ernirc	 leur feit du bten. Pourquoi eont-tie9
tciete , ?	 leur nneee

p(;u (79 iot Que leur mceri nnt mal au coeur d'elles apree tratn main. (yte
ri n u 7 P-ueuti. gue cee coc4f4rations me fassent ? Et si 170143 uoulez :=eanr;ir
Ce OUi je pen94 de reu8 et (:e uotre :nAriÉ.›ur Picardon, je ne rhun,	 -zutl.
ca	 mot pteds-nus e4r le Po	 ( n'en un vite et droite)

J2. • c4-7 n e.

Madam	 iaanden, Tiburti,J,s.
ado Guillermo Fernández Shaw. Biblioteca.
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Vadame Ptcardonj ( comme fiy4e): Ah, c'est trop fort	 De l'air ! De l'air
J'itouffe. ( fatt ifilee( quelques pas en arrare et tombo dans les brae de

-Itburtius.)

Tiburtius ( la tint): i2h bien, eh bien, qu'est4ce que ca Deut dire ?
Madame, reveillezLeous ! ( la dreemo) Ilt.stez un instant debout.( ii la
lacho, elle ratonbo, au mäme uoment ti so retourne je norte qu'ello reste
coUchA sur son doe. Tiburtius a rioitij uencuilU regarde elfar4 autour
de lut.) Vous n'y pouue2 rerter la nUit. Je na ,37.4tS pan uno chatne longue.

13. 3 C	 n 0.

Lo. m g es, 36(4.

ted_y ( c7e yauche): Ha!	 inoui	 A peine t-es-tu fianuJ auec moi, tu
ties d4jA uro nutre femme dans 7 e bras.

,Purti24s : !Jai	 iapp.72le9 cela	 braS 7	 bots-tu pns que cette
da70	 4ra72outo -ur mot ! Lile	 tout indirent et je

	 lai

gltsjr sur 2c dos.

äesIL	 (2ui satt Ce que tu lut a derzand(5 7	 .7tburttun c7renne Madnme Picar-
don	 a fatt)

) ame Picardon ( retrnurP conciencej: Cú suie-je 7
li&urtiuü ( la fatt sortir er 1- oondutec:nt c gaucho):
plein ai-. ( Tous los trote sorteint	 Jauche.)

A. e 3 n O.

2";ur la rr)utc du

Nndare .:(ruche, Vtrian6.

l'adame Mouche : Arrangez tnut tat pour la watt.

Virdane ( Da 3 gaucho),.	 bien, Nadcne.
MaduMe !Jouche	 racentó dan c tout U lieu que
C'et n'a Une fort belle rürclame pour ma matson.

le prünce logo tei.

Viana : Je unte seulement encore faino

a comnnndJ. ( eort 	 gaucho.)

Nariame  Mouche ( so jrottant len maine
francs do plus por chaguo chambra.

L@gado Guillermo Fernández Shaw. Biblioteca. FJM.
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15. n o	 n e . 

Madame Moucho, Tiburttus.

Tiburtius : J'ai r4fléchi, j'at trouvé un truc comment tromper Hedy.

Ah, la provridtaire'l Elle utent comme tambourin a noces. ( va vert ello)
-uCher Madame, t'ouo! gten mon homme.

Madama gaucho Comment

Tiburtius ( dtstratt): Oh pardon. Je ugux dire... mnts d'nbord une questton
nos-Jous humaina et eet-ce que rten d'humain r'ant ätrange	 b043

l'aclame Mouche: Rten !

Tiburtius : Alors vous comprendre2 que j'at un tnt ,Irg t pkun qu'humain (t la
dame qut accompaiine Madame ',allanare.

laüame Mnuche : Un int4rtt plun qu'rcumain

Wüurttue : Out, un int4rét tnhumain.	 170U8 c.:mprendre2 qu'il na Nb;' oonete
vienL pas, st dans la nutt uoun et elle la ( montre la porte a droite) etsecond
mot la ( xontre Ja/te A drotte) au /tau de D oun la ( le méme) et elle
et r. ct la ( montre la porte A droite au davant.; Voun comprendre 2!
Maddne : -cuche : Je ne serate pas propri j tatro de pention depuin 2.5 ane,st

je ne lo comprendrais pan. Je suis volontier	 vos torvicos.

Tiburtius : Ce no p era pan votre dätavantaüe. ( prend son bras et la conduZ
it plus en arnnt) Et encore quelque chose. Savez4vout qui tait

Madame )ìouche : gon.
„e

'1-iburtius : Cc jAsne home fut j levä, ti y a Ci6 cela maintes ann‘an, dans
un pensionat de JounQ. fUl,, et pour	 ne le utt pan tout da eutt6,
ti a endots4 des vdtements de AMM03; j'at la mdme intention et il vous
fauc me procurer une onemiee de nutt pcur dalLes.

Macame lauche ; Cela 'va tc.ne dirc. Mate qu'en toulez-vous faire
Tiburtius f railleurj: Une pettte raillerie olassique d'amour.
Madcma Youche ( de mmo ): Ravistant ! Je DOU, la cherche immédtatement.

(tcrt a eroito	 derdant.) •

Tiburttus	 el): Hedy ! Tu Qt dane la ptge. Le jour est venu	 le 7Ati-

k_gado Guillermo Fernández Shaw. Matera. FJM.



ment ruineux de notra ingénucett4 s'4oroule eur nou.

i6. s c 4 n e.

2thurtius.EKNVX Xonia.

Xenta ( de droitai: Ah, Monsieur le Pro.feseeur I Que m gdtte2—rous la ?
Ith4rttus : Je pr4pare de vrandee chonos pour la nutt.

Xtnii : Quot donc

íiburtiL.s. : Une terrible bleseese

Xenia oh, fi dono

Tiburtiva : Oh, ft donc	 Co'' e rou e diten cela Comme una pKncenee ! St

jc n'er1erdct5 pas ( ;a eour da temm- c autre quelques locutinns d'arQots,

»atmerei s A crotre oue coue ne fünste2 pre8 la fameure Lavalltere, mai c la

prcpritc 'un pen .ionnt pour .faunee

Tfmia : :rate cc	 flu'un truc pour atttrer 163 hom-tes.

Ti'curti	 Jg r c nonnits pae le traft° auset /onotemne que uoam, matee le

crnts, zuc ucue et,e l. sur Je auvain chcmin. On attire len hemmen bian

miJux &ruand on a des fhcone l gare8. Lt je commence a couter ee entre

14:eretj inn4e.

Xerta : (omm nt 	 i, pae 1433re 2 ( un peu	 droite pour alle) ,iainte-

naza ti mo faut lut lancee M4C cnanson:s apprtscc par coeur 1 ( eile rerient

fat3ant onculer les hauchee, dansanto, avec une ceq4etterie exagJr4e)

Zahlha, moi, pas 14dro	 Connaissaz—uous"l'hAtel de lt'amour libre"

Tiburtius	 Nalheureusement ms. 9u'est—ce que e'eet

: :7onnats s g —Douce "le journal de Jour d'une chatee longue " 2

Tt?-,artf,us : Ygme pas ceiut de nuit.

74nic : Connaienez—voun le " comb/e de la situat ion"

Tiburtius : Ah, out I

Duo .

7.enie7 : t üeux personnen marchent sut dee chemins d'amour, lee mines

de:eatgnantes lc monde, ile marchent d'abOrd bien joliment en serpertinee.

Llie marQhe heureuse cmp e dans un rjoe a cötj de lui, et sane qu'ile n'en
egado Guillenno Fernandez Shaw. Eiblioteca.F.Ke.
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apercoivent ils atteignent un but toujoure plus haut.

Tout a coup t1 dit :"mon petit0 chgrt" et lut tape lo menton, la haut c'est

la plus belle place, c'est 13 oa ti faut aller. lle lo treue° trop lotn,

elle 19 trouue trop tard. 11 la porta plus qu'elle ne marche. Et i1 la
supplte toujours: " kals Diene donc, mats Diene doncefic'et lo comble re

la r•ituation ! ;Jt ncue 5-ommt7s J(Phaut, tu srae hors (IG toi et erlerne:

katntenant je ne doecend plus, huee un olt ton, Naintcnant je ne desconds$
plun du comble de la Ittuatton."

Tthurtiu g J'ai toujours Ldoril la nature dan., dem dentiers Derts de forts
j'atme a me promener dar e les champe et le3

Seulement Je parcours l'ospuce au liQU Cíe, flaAer lentement,

je ne puts plue mime	 le chemtn est ti trott chunger oe Ditecee	 'te

tempeirament.

Xenta : Mon eher ami, ce n'est pan bon, cela vou prend Dito, l'haleinc,
l'on arrive toujoura trop 1W9 tet au comblo n447PIQ

Tiburttu9	 Kais qui grAu4i a ea vitee atteint la cime plue tSt,
A en effet donc plus de tempi4 pour e'amuPer en haut.

Lee dux : Idone don, Dienc donc, Diene aonc

ApG° eoi au comble de Ja situation !
4-Si nous COMrte 1-haut, tu ceras horee de toi,

L't tu eriGrae

MaInterant JG ne descend plus, aDee un jolt ton,
Maintonant je ne descend du comble de la Situation.

(	 uont a ,;(144,Cibii0;: J'ai- t oujourS'edort; la nature danz äe sontiere r477,te- 4:1fer"
,Et »eine a me promener eanles champs et ree rJe.

Seulement J 'e'parcoure l'espacG au li›eu de fliiner len onwnt,
ne puts plus m gme A"ile chamtn est 4trott u4ongfer de Dit,Aeow

et de temNIrameint%
XeMULii7K7407-KKX 1"7. s o j n 

74W ame 11.40. ‘ che. Tiburtius.
egado Guillermo Fernández Shaw. Biblioteca.
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aIaJ

4ame 2:ouche ( aua:: un viz,er.ent de nuit do dame, jupe, jaQuette et b4—

putn Dient da drotte.): Vutla, Ponsteur le Professeur. oa t-ti donc 7

Tiburtius ( de gaucrle): Madame gouche

• 2adame ouche : Vota', 00 quo voua ra'ave2 demandj.

itburttus 1 le prend): Ah, c'et jameux

IJacage Mouehe : AueR—coue encore un ajsir que/conQue

1fburttus í la rearde at s'en -Ja a arotte): Fas aur uoun	 Fich6z—Noi

la paix

!Za(1ame ! iouche : 211dtu, 14on e teur Achilles.

l'iburtius	 no torne done la porte, rit et n'en un)

2adame !wuchs : La uieilloeme a encore nee biitio	 ettiet 4Orti.

( sort A üauche.)

c	 n 6 .

Uirinne,	 pL l'intpecteur.

Vivialie ( de pauche mec un pantor do champagn‘ et un trel grard flcoon

da parjüm, , pettte carafe áe verre en couleurs, puts Albertine avec /477(' pe44

4;tte tablo, seau pour le ohar,paçjne, deux berres, petttc coupc on rarra mec
pchs, eile mk“, 2(1 . -Galti A cet4 Cu	 Viötane le panier en

• •

(verare sur le podebte.,

jtvitane ( donne le flauon A A1 -oorttn6J: Apporte °ein 1(.1 Nä dedan3.

Alberttne	 (21.419C7..-ci4 vaA 0'6>-;t ?

Vivfane	 J'ebt l'ther aux miten pour le fou.

Ar . erttre	 ca	 crottc, reotcnt tout 66 aufte, sort a yauche. Entreteraps

',iivi, rtne a ort l ltt, l'ouvre, ua aux ja1ou4let et je$ batrae. St le

uolct A drotte aat	 nottt,; batest:, la fenZtrQ et ouuorte de dehcrt et

l'tnapAoter ägZXZMIX de la polte erim1,nc11e apparatt)

L'fn-pecteur	 Vtvia7!e, c'ezet mot.

Viviane jvauncnert effare;ci): Ah, encore aonnteur PinepadLeur.

L'i .-)Gut«ur	 caute dans la uhambro):,i to faut ercore reondre (1'4(1144'1—

kgado Guillermo Fernández Shaw. Biblioteca. FJM.



Quev q4e5tion.

Vtutana : A quot donc 7

1,'7nsoacteur : LG roi-ditant Prirce d'ndolia domeure-t-il dan e cette &EMU

chautbre 7

Vin-lare : Out, c'est ca.

L'in e ,9actour : Aha, alore c t est juAte.

Vician g'	 Uti'Pet—CQ Qui e e t jueta 7

1»tnepeotaur : Vtutare, tu n'an dnts pont parlar.	 le prince n'est
paf; prino9, eacte le fli;ow,tic.r rial :ant; 1 en4 Latoucha. 11 4;7t ensemble
apec can complico.

Viciane . un ärand, lonj... tl j ast ausst.

L'innneutcur. Arrtu4 aujourd'hut de Dipp. Gattc nutz: Quand laz otgeaux
e	 f-rcnt dans la cae, il s saront prts.

Titrian6	 Lc laua3lt4r6 aussi ?

L'irepecteur : Von, catta oie ne satt m4ne pa'	 guel criminol ella n'eet
fiJr. Doro (.0 racotr catte nuit.( 1.1 l'ambrassa et eauto en dohore.)
Viciare	 Trut 19 morde est 7)1ein da crintnals at da yraucui(uree et noug

cut-ee femmes dauone, restar honn3ta3. ( sort a gaucha.j

i2. s e 4 n a

Tipurifue ( dan :e le 1)ttc ,ient áG Madame 7f o7.4cha, la !Jaean rafroichiczcur
dan Fz la nain; ri‘rt XX de Irotte eit 3 r ig n arrosa.): Qual (Lrele a parfum
CO5 2anm ont tei. 1] 47 e cin . djja commc una viet114:7 automcNic a bcnztn. jt
matntenant je ma fauftla dans . la chambra (:Q 1142(.9. Alle me 2randra dan3
las ttintehres paar la 1;ropri g tatra, 2ae,ame ii4oucha, et...'ii coute à la
porto ca Grotte JU datan';.)

Bai Apneuil ( rient dc 2ruche) : d'oi ottrop4 dar ln 2rotto Derta taq

49ou7jantab2e rhume. Hi, hozi !

q t7_,urttuc ( ragarda): Il y a gualqu'un.( le racnnraft) Mon Dtau, le doux
icgut; i S i t.% ne raconnart, j‘ [14i3 ti a la facon anJrioatne.( 86 bc;isse2

_kgado Guillermo Fernández Shaw. Biblioteca. FJM.



et fait e34blant d'arranger quelquo chome au .oct de fleure,t , la dos tourng
tlers Pel Agneuil.)

Bal Agneuil ( l'aparceurnti: Ah, une dama nympathiqua ! Qui iten-uoue, ma
.ChOra ?

Titumtiun ( 3c voix haut): Je la sais.
Ayncuil : Ha.i, l p -uis

Tiburttus	 Ba>7i, oui.

Pol Azneuil	 (ui, 7ui dono ?

Tiburtius :	 la propridt cire... de la propri4tairr.., la moeur.
3e1  AijnutJ: Ah, ln coeur! Trjie vantill Em brm-se-moi 1	 •
2iburtius ( r&oulanL)

f

Ye m'•ternue3 donu pas au d4co2li,7t,J.
Bei Aoneuil	 pai at1rcp5 un rhume ‘fortciabla.
Lihunius pour luii: Le rhuNa peu-t me cauver.( tl 1 'c4rrose ao	 c ,arjum
Pol A(ne	 ZK

nt#wir '

:	 Ha2i.	 Dieu, .1A 2 J4,

lurtius J'arrose du pcirfum d' n rafrafunieseur.( arrosa)
Bei A2peuil ( Jternue terr i blamant): Hait, hazif recule 47n chanealcnt
et tomb	 n Jtçrnuant p ur la lit)
Tiburtiun : Pon Dieu, ti (2avient bleu. pi4„; fa -.je 2 Ah, bam, ja lonne la
bonna et je disparate. ( ti pronme l	 outon 3 droito, le lit rentre dans
la nur, a:`, il na drof,je 'anc m 'en apercevoir,
act stupjfait, puim ii corprend, rit gpardument,
an rtart a tuc-Cia, lit v(? los jomben de plainir,

su retourna, n'an aporo,-;it,
2

ön nu fautoutl, y tombo

8e 14lue.) Voila la reti-
leur solat .ton! ( na a la ohemin4e rt arrosQ encore en rinnt dann l'ouver,-u.ture) Maintenant ti paut y ii tarner jusqu'A CO que le mur chancella.
chantant U a au deDcrt):

Eternue, non enfnnt, jternue,

JUsqu'A oe que tu . te7 au paradim.	 s'en ua en dansant et

trottinant.)

ghwado Guillermo Fernández Shaw. Biblioteca. UM.

an.



Xenia, Hedy.( uiennent de gaucite.)

Xwito : Et matntenat, Sedy, va te coucher et laisee noi seule.

Leim : Et le prince

Xenia : Je l'ai prij de me 1ai38er seude un peu.

Sedy : Le pauure prince, ti doit 110143 laimeer scule tout le jor.

Zenia : La nu-bt est ansaz longue.

/Jede : le craignez rien, mon Alteetc. Et . ei uratment ti arririeun malheur,

C9 n'en est aucun.

Xonia	 lieux—tu te taire, petite effrontje ! ( ua	 la petite table)

liedp :	 bien, alore... banne nutt I ( va a droite)
21. scZne. 

Xanta neule.

Xenia : Mon coeur bat un pcu. La eituation ert lo,che.( eile apercoit le

champagne) Il y a dJjA du champagne. 11 faut.que je prenne garde. Je sais

bien de cant romans,qu'il commence aveo du champagne et qu'il ce3se ave

des lares. Je puta do:jA m'imaginer cornrr ti ' imagine cela. 11 Deut faire
chambre sjpareie.( e'aseted au fauteil) D'abara je serai 1A etlui 1(1 et

le champagne au milteu) P4it ti e r approchera et va toujours trinquer et

va vouloir nettre sa matn autour de ma tatlleViit JG dots me defendre,

asist4 e par lui et pur le champagne

Xenia Couplet:

Monsieur, je crnis Draiment, QuG uoun crobez,

VOUP pourrez chez mai DOU3 permettre assez !

Penr, ez—voue dono que je e oi e dfljA un peu price 7

Oh non, je suis toute normale; je uoue tiene Arin guiee.

Et et mo, joues cont Jcarlatee, je sate tNe bien
Ca que je jais,ei DOUs ne cessez pas j'appellerai

Pourquoi me tutoyer Vous canntamment

Je ne ueux nae Ztro compromtoc, c f est äpatrmt !
jriado Guillermo Fernández Shaw. 131liotecd.



59e e	 -latiftent
Ecouto, ne soyez pan si Znco/ent, Honsieur, quelle manares ,!?ont cela,

tet:; dono ta main de la A ta santJ
Rejrain : liáis cela e.j tat la CerniZre gorgje,

,Sur parole C'honneur, je ne bots plus,Km,

Non, • 'ai ansez,mets la bouteille de cSt4.

gen tempes bralent, non nany bat,

0.44? fat -tu ? Tu er&es de nouveau 7

Lt bien, c'est bon, cette derni4rc goutte,

gai3 clort, !onsieur, c'ent aeeez.

Ce sacH Din 1 Pa, A ta nantd,

Mate	 ntenant un point et assez,

T'orce que je DUX, jo ueux 47 tre cape et auesi le rot“-..

La pgchc l'hit le vin aromntique

Ft toi... l' OUC etes en effet smpathiquo.
Vous ave ihree lar st galante,

J - n'atme 2ue lee hommee sane barbe.
Donne-mot un peu de glace, c'est ayr4able dans la p,ain chaude. Conent,

oh non, je n'ai pae ma/ au coeur. je me sens un peu drele,	 tout le
mnlheur. 7ej	 paz Oe chones, je me Senn et drdle et ni tu chatouilles,
il me j'ain rire, cense enfn, laisne-Noi tranquille! A ta tanti;

Refrain : Nata cela Eitait la derniere goryje av r parole d'honneur. Je neen,
boin p/un, non, »ni, antez , mete la bouteille e6 06u. Zt'ee doigtze trem-
blent, mon nel--z ohatouille, que fate-iu7 Tu vo-see de nouucau ? Je crois
que rotl le dixieme uerre de ce Din naor ,i. Za,C.‘ ta eantä 1...	 rien
qu'un neul bni n er, paree que je doin étre sage et je IX Deux le recter.

Je croin que dans le champagne il y a cu quelque choee. Ceties. J'ai
de,11(1 lu pareille hi ntotre... elle n'en r. plut rien nu apres. JorAent, je
aoil me trike ? Zon, müntenatt je bararde jusatement. C'e3t certäinement
maKW derniere averture. Pet, prenez garde de M6:5 picas :e.:Ous la tab/e,car

leg2do Guillermo Fernández Shaw. Biblioteca. FJM.



60

les bas cont Draiment trop ehern. Yon, g mais ca, ii faut que tu cesses,
je ne mute point b4gueule, mai je m'arréte, je nute et dreintée, ni

gu4e.

Refrain : Mais c'etait aujourd'hui la derni gre gorg4e, mur parole d'honneur
je ne boj s plus, non, j'en ai asse2, mets la bouteille de c6t4. Tu es fou !
Fourquoi, Que fat.-tu , tu Derses de nouDeau.	 arrite quelque chone, ce

n'ejtait pes ma taute, ce n'ätatt que co ,in macr4. A ta eantä	 g t	 la fin

c'ent peut-4tre be ansez, qu'on Deut 4tre sage et le rester.

24. 3  C	 n e.

Xenta, ViDiane, puis Laualltgre.

Vieiane	 ae ;Jauche): idadame, voire coeur ert arriude.

; ia soeur2	 'est-ce que ca Deut atre

ViDiane ( laiere entrer la Lauallt grej: S t il yous plart.( elle sortj
LaDallt gre ( len matnA nur les hauchen, tras excit4e): C'est dono en effet,
toi ?

Xenia ( pour elle): Pour / e amour de Dieu! C'emt la Larallire !
Lcualli gre : Quelle chance, qu'or sneatt a l'ambassede d'Odolie, oa UOUS

dttez I Mais din dono, effrontee que tu es, qu'est-ce gut tu prend lu te
mets, scns autre forme de proc gs, en route auec le prince ? Et auec äes
robes	 Et elle a encore endosse ma plus belle, uette filie-la! Vingt-cinq
mille francs et pas un tou pay4 !

Xenta Mais Madc:ne, vous m'avez donc ctjde votre plaue.

LavalliCre ( II l'imitant):"Mats Eadame m'a dono c6ftiG ea plauen i ii n'y
plus rien c faire. lout et revoque;. i:ä"on Rene a disparu. Je reprende le

prince tout	 eule.

7enic ( sann r4f14ohtr): Yon 1...

Laucllare	 ;an 2 Mais dis donc, Dieu t'a donc tout A feit quitt4e 2 Ur

lema a-t- ,i crach(5 sur toi ? Tu uoueratt jouer	 la grande dame et captiver

un prtnce, pimbguhe	 ih bier, ua te faire fiche,	 avant tout 6te men

D g-tements I
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Xenta : A.fate le prince !

Lavallt gre : Je le lut expliquerat, quand tu ne seras plus ict.

-Xenta : Non, je reste.

Laralltre : Que te permets-tu, pettte 016 ? gCCUt6, attende un peu,'je

t'ensetgnerai que j'ire. Ote la robe, et plus utte qe ea.

• ena  : Kon Dieu, ne crtez paä tant, je l'ete d4jA. ( Lavalli gre lut
••

tonne la robe et l'ete, pendant que Xenta se alend.)

Larelltére : C'est ce que tu atmerats, aller te prcmener creo nee plus
belles totlettee a la plage, Et mot je ne les pate paso Voilá: ( Xenta

est	 ntenant en comtinatton. Lavalitiire li;ue la robe.) Lt mairRenant va K

t'en auset utte que poestble et sane faire du brutt. 12 ne jhut pas com-

munt quer apee ses domestiques.( utte elle sort	 bauche auge la robe)
Xenta ( eeule, preeque pleurante): ..:aintenant je ne eate plus que "aire.
bon Dteu, je ne suts plus habillJe.( elle se coucre de la serutette de la K
bouteille de champagne) 11 e: faut m'enfermer.

3  o e n e  .
Xenta, T;orte, Pel Agneutl, 2tviane.

Xenta	 vourt A la porte A bauche, aL, me moment norte entre, Xenta recule
effarde.:

Boris : Comme tu es gentil:2V de me receuotr comme ca.
Xcnta : Ve me regardez pas, ne ne regardez pae ! ( elle court à la table,
3.¡Vi, de Boris, elle tire le tapies et e'en coure.)

Boris	 Au contratre, tu as l'air rauiscani.

Xenia : Sortez, cortez ! ( elle va derrt gre la table, puts encore zutut

de Loric, au deuant, a drotte.)

Dore	 ;ion, non, maintenant je satt, que je puts rester.

Xenta ; Oh non, oh non, oh non

2ortc : Sois la mienne, rote la mtenne ! u,rte, latsse- tot amadouer,

donne cot un eigne,

( Ltrts l'embrasse)

un petit signe. Que tu me O64X, oomne noi, je te eeux.

d
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Xenta Lgehez—mot, je sonne, qu' on vienne m'aider.f elle court à la chemt
nie, Prense le bouton premier et le lit apparaft avec Bel Agneuil couvert
jusque au dessue de la t gte. Elle pounte un cri et court avec Borte a drott_,

el'embrasse de nouveau.)

Bortt : Petit coquine	 ( ti la conduit avec une douce putesanoe pers le
la tire eur le lit, au m gme moment Pel Agneutl taute en Pair et dter-17.44:c

end a tue—te. l'ous lee deux te l gvent en sureaut, et criant, ii courent
au !lieu)

17iviant ( entre Ce gauche oriant	 haute oix): La poitce ! ( L'inspecteur
et deux employec en uniforme entrent.i

L'ins2pcteur ( cl Boris): Etep—bous le soi—disant 	 d'Odolie
Bori_. : je le

Ine,peoteur : Au nom de la lói: Vous gtet erreit% ( (»nix employ4s) Cherchez
ton com_plice! ( Leb deux employ4e .tort A la porte a drotte, la porte s'ouör
et l'iburttue taute en eiehors, envoy4 par un coup de pted de lledy. Les

	 e
e ?-ployes le saisissent.i- L'un prend les Lras, l'actre len jambes, et le
ecrtent	 gauche. Le prince ct l 'inpecteur auivent, Del Agneuil äternue,
iledy et Xenia appurSes l'un contre l'autre regardent anxteutement.)
Viviane	 C'et 14i

4-edy ( jgalement en toilette de ra4tt, roste au deoart aeé,o Xenia.;

fitdeau,

d
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Trotsième acte 

talle baroque de majclioa au . chdteau d'Odolie. Au fond uni haute galerte,
au milieu quelques marche mgnent dans la salle. A droite et a gauche une
porte. A gauche nur un podeste deux fautei4ils de tröne, a droite grande
It1e lourde avec troie Maises'.

lasegne.

Prtnce, Princesee, valet de chantre. Rägent.

Le prince et la princesse sont asis d'une attitude raidü sur les fauteuils
Un valet tint de droite et annonce:

Vale4 : Son Altesse le prtnce rjgent de l 'Umbraine.( va a l'escalterj
Le irince et la princence:se l geent, dencendent les iiarches et attendent XJ5
de put. Le rägent uteut de droite, deecent les maro/ es et s r arrg te en face
du prtnce et de la primaesse. Ji baise le ftont de la princesse, embraeee

t
Je prina	

naucemen
e et refatt un paG. Le prince fait un	 pour tndtquer le

fauteuil 4 tout 1e3 troin s 'aseyent au m gme moment.

Prince : Vomment avez—vou9 pasä la prent gre nuit dann mon palain, mon
Altesee 2

( enthoueias4): L'xtrgmemett bien I
Len deux_princes ( enseble): Ah, bravo !

174eat: Maintenant je suin extrgetJment curieux de faire la connai,esanee du
jaure prince.

Prince: II doit venir 7i.chaque moment.

Princesse : Le pauvre enfan i csi r-l eulement arrivj a trots heuree da matin
aLec l 'exprenn de Parts, tI ne rera pas encare
Prince	 1-1 n' e s t r4vei11ef. 11 et e.J: trgegment curteux de faire la
connaistance de na liancäe.

IWcent : Ehe aunf-i et extremément cunease.

Prince et princesee : Ah, traue !

Quart au jeune couple, nous nommen done e r accord, n'e.--t—ce pan 7
e r accord en tout
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Prince et princesee : En touti

ajeent : Je n!ai qu'a adreeeer encore une prtére, au nom de ma ntéce, la
- 7,rtnceeee a tou, mon Alietee: ( e'adreeee A la princeese.)
Prince  et princeeee: Ah, braue,
Prince	 Elle et accordde, d'apance.

Elgent ( eolennel): La priríceene a une femme de Malere. Une pertonne
fort

rnceet  prtnces3e: Ah braco.
jijen_t : Elle atmeratt a ge>"der Jette perJon;ie.
'rtnce et 2r-inpasse: :laurellement.

Rdoent : Cette jeune fUle n'est amourachje d'i+n dc VO3 rujetr et couaratt
l'poueer.

2ri7 7 pe et_princenge: Ah bra-co!
nc5(,ent	 C'ert le pro‘fenceur TtLurttun.
Frincence : Le prcfesseur Toburtiu	 Z:or. leuteur doi, se Narte•
Prince : 1›,;ats pourquoi den(' par 2

Prtncesse	 Kate d'ori le connaft- lle 7
Rjeent : Je ne le eats... mate, je crote• elle adore neg ltvres.
irtnce ei_prtnceree: Ah tra'cio!
Princense : Avec le métter C r U,77 lecteur Ccol jA,aettriue i/ y a proprement
ritt le oj libat, mats pour faire platetr A la princesee, je lut permettrat
ce re manar.

Rjgent : C'eet fameux. Je Doue remetute au nom de la pH.nceeee.( TOU3 les
trote ee mont 2er4g)

Valet ( revtent): Le prince Borte derl ande e on Altsee le Prince pour lui
parier M40! quatreg yeux.

Pp ne ( au rgent): lt-ce que nous voulone faire une pro 7l enade dans
la galerte entret pmpe% 2

Räflert : Ce sera fameux.( Le 77rtnce hatee le front de la princenee, em-
branse le rdgent, celut-ct don 	 le Iiran. cl la prtnceeee et ler deux s'ei
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uont a drotte'
Valet : Jon Alteese, ie ,,f4nue Doris.( e 'en am)

IgLjzzA22. ( ea a gnuche au jüuteutl;

scgne.

Bert$ ( en lfrond uniyorme, de la galerte, reste eur l'escalter. Aa/u6):
Fonjour, Papa

prtnce noninur, mon ftl, approche-toti ( Doris desoond, óte teohnkoj Je
trouve, tu es uenu un peu Criis tard. Hier quand lee UmLratne sont pene.s,
0 1 4tott un peu pdnible que tu n'titate pas Ja .
Boris Pardon, Papa. Kais Je nO tetait pas autrevent poseibla. A Parts,
ncus avons 64 dee retarde a4ayr4ab2es.
Prince : Don, bon. J'espgre que trut a 435t.ef. celon ton oeistr a Paris.
22rts	 C'est de quoi je vom/atzet parier avec tot, Papa.

Prince: Ce ?l t en pas le noment. Jans 14elques 7,nst“nts on te prtisentera
a ta
Boris : Alors c'est J(.4 uernare minute pour parler.
Pr.tace Qu'estoe que tes auentüres portstennes ent-elles a faire avec
to. fiencJe

Ports : Peaucoup, Papa. A Parts ilivelque cnose m i eet arr .Wqut a tout a
fett cl,angt; ?nee ichlee.

Prtnce Yriis bien. d'eitatt mon td4e. Lane ton 46 cee choses pareilles me
ent arrtv4es, alers je euis rentrt, et j'at 4pote , ta rare.
Forts : Mote je n'at pas 614 des ao6ntures oomme tu /es . t m agtnes. G- QUi
et	 m'a tant
prjeu ( ua a aroite avec jnergie): Je te deende a f en dire encore un mot.
Prdpare-tot	 salut de ta fianctle I ( s 'en Da A arottej
horte ( 3e441): JJ me ceupe Ja porole. bien. AJors nous aurons un jolat.

j. soine.

Doris, Saecha, Zatoscha.

Gaecha, ratasene ( viennent de gaucne avec dee bouquets. Elles portent ledifeipmdo Guillermo Feinandez Shaw. Biblioteca.
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cortume rattonnle ou des robes blarchee.)
Toutee les deux Boris

Dorit : Donjour, mee pettes moeuref( ti lee met eur eon.venou)
chére

Sacha : An-tu (14jA vu ta Itance ?

Borte (	 Na chére ftanc4e

Jntascha : !kiwi ne l'aonne pús envore 1:444, unas Itions ddiel oniéehdes
cp.and elle oretlItt.

Sacha i d'une dotx mportante): Vous devonz la taluer.
Boris . : Voto; deuez ? Une tre;e1 .tiet enjante, p ou8 Ítem, toutes lee de4x (,3a

ratennnables, llous me comprenGreu mieux que Papa.

_itcha : Papa e:-It	 itet1 cure.

tatcha	 n'e4t plus un homme parce qu'il gouuerne tant.

ais : Bien jumte. Vnue poura2-roum tmetner, (?L'un jeune homme, eomme
mot, tot 4pouser une orino:este qu'il n'a jam:lis vue 2 De la rjuelie ii ne
eatt pae, mi elle emt jG1te 04 latde, d4itcate ou vi-ose-ara 7
i.:a o ena	 iot, e ta place, je (la le ferai Pat.

-.7 tnecha : Cela c'ettbc,leter lo c f1 , -IL dan z le ec4c.
P9rit : [l'out _fuete. Lt Naintenant figurez-tp oue que pnt fatt la con7v-tc-

4nce (7 'une	 a Parte qut azt st belle, comme la princesse re put pae
l'jtre.

,Jazuna : 21c l'es a7Touracf.4

u et j ort tntG.ressant.
n

Lortii :	 a eVunts üt uous Ö0U162 eutter Que/Que choee Oe terrible,
.12G43 faut m:aider. Vous Qlleu sajuer la princesee! Soyeu intelltgentet et
c7 Ue- 14i que je ne Paime pas , ou plutSt dev,andez lui ftt elle n'a paS
»onte d rJpoumer cueiqu'un Qu'elle n'a jomatn vu, et qu'elle ne peut done pa
pa atuer. Pariez lut e 4rteutement pour Qu'elle att pur et qu'elle s 'en

aille.

Sa8cha	 dais c'egt un mteton de dtplcmate.
Zatasoli.a : C'est muperbe. :.[043 le jerone.
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.6?
ascha : Mats p/um tard tu ddüt ausst nous aider.

lut.2Joris : Certes. Atdez-moi, mes enlants, ou je jerai une sane terrible.

	

4. s c	 n e

Les M gMe3, le ualet.

Valet ( de la °alerte): Son Altesse, la prineesse de l'Umbraine.
: Elle vient 2 re.e en,fante, tener vous bien	 ( Les embrasee et c'en

(1)

..ascha : Jous allone dójA lui laver la ate.

±7.taacha : blle M9 /hit pitij.

lseha	 Ah bah, pas de sertinentalitjl

.5. e  cér e .

licIthecha, Xerin.

Xenia ( dome Une toilette de hrocat ou costune nrItiona14, uicni da l a.
jalerie dA drotie); Ah, çuelles gen-ti-1117c petiter cemoiee//em !
xasc:ha ( re' L,;renoe): Princcece Zascha.
.atasgha	 r.j"brence): Prince8s6 Natasoha.

,Sascha: Yous devons t	 ouheiter toutes 168 bonnes choes au nom de notre

; Lt te donner ces jUeurs.
Xenta ( len prend): C'est trZc gentil de votre part. J'espre çue nous
seronA biertet de 77onres

Sacha : Je ne le seis pa nore.

.7enia( j tonnée); Ah, pcu•z.oi (50nc pas 7
Yatascha : Ton c(IrdeCre ne no	 i. , laft pat.

Xenia :XXXNEX C'est curieax. Voue ne , e connaisse2 pi.
Sacha : Que) caracCre peut auoir une princesse qui e j ez un
prince leguel elle n'a jamait pu.,

	

Natascha : Je uoudraie öoir	 c feratt faire ce.
;Cenia : Prirbleu, t'ou m é tee s4v gres, 172(7,	 justes.( elle met les fleurerur
Ja .table) Je vaim vous dir quelque chose, nee enfants! 	 dit le m'erre,
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quand	 oncle me prozwea d'4pouPetin notre Mre.
Paecha : Ah, c'Jtatt tr;; ,e con'enable de toi,

gataecha : ratr- pourpuoi es-tu tout de Palm e nenu ?
ena : Paree que, paree que, mea enj'antz, croyez-met, nous eommes dee

compagnore d'infortune. J'dtate oomme	 étant pettte,	 re.v4 d'un
c7ieuolter courrgeux.

Snciv : J'en rgre toue lee jo-ra.

ffatascha : r j aueet. 11 4'3t ran	 t blono et il a an cahque 6n aräent
Xenta : Voyez-z)ouc, ct un jcur u out	 arrtbue;s,ot je sui.
.;aecha	 Tue late ptitt,.

• .taaeha .	lu	 fort a-patthtque,
atnia : Ah, cela me ihit du pinietr. Et mentenani. je vous dtrat, Ce pue

prii p ene-% quand	 prte j 'intention d'poueer ”otre frre. Je ne le
eonnate pas et L1 nc me connart pne. KatA pourguoi un prinee rera-t- ti pae
oimnble

: )2orin Ppt.

- -:Laecha : Yu peux 6n itre
xania : Out, mai.:	 efil plart a pot, je me ruin dit, ett-ce que je
ìai, vi je ; uf. jlti	 jes prtneer cherchent d'habitude leure

a c,ctree lteux.

Jaec74a : Out, dan,	 htototre a'Odolte, on a GU cec ecandalec
paretllee.

!l'atasen« : Gc ‘ ' princee eont des Iota de ;frian& gatllarde.
Xcnfa : Lt loreaue je rjf140in comme ea , je m'aviente J'une uteille chan-
eon de pOup4, cela m'a rontr le chemtn.
Sazoha	 rj	 faut noue.ohnnter ce1(1.

H :tacha : Peut-étre pourrtone nous en apprencre.
7crtl ! oa a jluene, s'assied eur 7e puteutl, ZZAKil ; . (itaecha a drotte,
7:7 cha a juche)

Xenta... Saechc... rztascha.:
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Kenia : Ghez le grand'Are des poup4es au magaetn

Il y avatt des poupt:es tout autour.

Des berares å robes courtes,

bes daiiseusen totes 14 11 Z'res et toutes silencteuses et ihuettes.

Saroha et Natascr.a	 toutes stiene-teuses et muettes.

• lotyn4e au votstnage de Ja polibulation, il y auatt une pettte
nrincesse fi gre,dans une robe ionyue et blanche, le rez en l'atr.
Jascha et !TataScha Le nez en i'atr.

Zenia : Elle Ei tat aso tHe enpuyJe cur con trene.

Mais elle trouoatt une concolatton duns ca pocitten.
Refrain: Oh, pauvre pettte poupje, que je suis,

ife votla taute teule, nats ce m'ect

Car je euts fort ooihme -4,1 faat.

Je eute asstse trgs frre eL hautatz-1e che;5' le vieux jrand papa.
outesies trots: Uhez Je utear brand papa.

Beauuoup de clteate vJnatent et achetatent, des berti Ares (7i roben
„,ourtes, des paysannes aux bas b24jarr(j3, ;;:e3 danseuses 1 i;éres 4tatent
toutes 6mmen4es.

Ácsohn et Katascha : 4tatent toutes emmenies.

2Lenta_ : 1.-;71 pascnnt, beaucoup d'hoes 7. epard 'Arent 11 princesse, Je fi-
Arent avec admtratton et c'en ollZrent et 1a lirent.

Z;asoha et 7;a1ac •ha : Lt c'en all'erent et le latesg'rent.

Xenta	 Apre la ferreture du r:.4.va8in, la princesse dans la nuit a ..ouoent
eonyó.

24.c.1-ratn: Oh, paavre, petite poL,p6e, (iue je suis, je sus toute ceule, per-
sonne ne m'ainG, personne re veut 7 1 4poucer. Cr_Tr Personne c'approche de

aide-not, grand papa!

Touteo leo trot c : AlC2e—M01, jrara 22apal

Zenta G'est pourquot elle ait un jear au uteux bon yrana'Are: Pos
bervi,res	 rohes courtes, aes paannes aux bas btyarrjes, des denseue
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1,5gree, cont touten achetdes.

Sascha et Yatnecha: Ellen Pont toutea achet4ee.

Yenia : Alore lo rteux hon ilrand papa /ui crupa err robe juequ'au deeeue de

r on genau et chto et älehiante elle füt la comme une balletteuse.
Sacha et gata3oha : y OMMG une balletteu36.

Zunea	 Dlent6t un prtnce ulenz c'un p ri_e 1J1,161-,

.1 3 la bit, l'acheta et chez lu l'en2ortat.

: frrhn: (h paurre p,rtt1( poup:,= iue i	 uh	 je n a i pluF -eule, je
forme un„; vroupe auec celut que rctme. Ah, taut r, on UINICK bonhour je le

uteux
uott. au bon Lirrnc /apa, u bon Dteux ,rana pap. ( ',outees	 Lrct	 'en

ponti
C. ecZne.

Tihurtiu- veal,

Ti'ur tu- ( u7.,ent de grruche7L . 11 eet dnne un urtforme re gala,azJec un 1t-
cru'	 lr t g te	 droite g. t	 y(uch#2 , lonyue r:orde): Oh, puint coki.mtr

lide roh de pas eer e jor Jo remble Je rotr la princese vire
depuis utnyt-vuatre ',eurem. Pendant hutt jours nous g ttc.ns 6n ¡wiean i !art

et a pee earttm, nous ar,tons un to2Jyramlne	 Revenez I	 iiy:tete rae1

Crr-ime ca fc ne pourats conc )(7,n -,7araZtre derant la princenee( s'asiec a
drohte) 7leureueement	 trour aucnt le d77-:.rt un coij7cur (na e recon-
m 7 a un naureau re,"ác,c pour fahre pouener lee cheteux. J'at aralä quatre-

rtnyt aeux pillulee	 ld jote. Lee chebeux , Y ouneiiren1 aceu une teile for,:e

que j'at cru 9orttr de ra peau. Palheureumement une subatance a da gtre
-

d'un b4lter afrtcatn. Gar j'at maintenart une te ce nigyre	 out le carpe

a Pair d'un matelne de crin. : (7.interrmt j'at le plat sir de me fahre rlyr
chaque jour, de la t gte jusqu'aux ptede, oa 1 euic (*inne 3i chgt.outlleux.

Le eeul bonheur dann mor malhetir c'est Que /es epectre,,; de Porte %vnt leine
d'ict.

7.	 c	 n e .

7tburti Ll
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( vtent de gnuche, se faufile uern Tiburtiun): Coucon

TP:urtiu Q ( re retourne et recule): fia, gut et ca
Tec : Ta Hedyl ( n'approche de lut et lui tend lee brae. liburtiun re-

cule un paz) Va, tu ne neAblec par eire 6nuhantj.
li , 'urttus : Non 4ieu, d'oa utene-tu 2
Heát , : Je t'ut naturellenent tuz.ut. 11 est 4crit oue 1(0 femc7e cott sututt

ran nori.

Tiburtiur : Tu n'es par eneore ma femme.

:	 biert6t0( lui tape eur l'nnnul-tre.)

! ‘ on Dieu. La bague de fi,ancaillem.( ti ln v3ut	 TI ne$

remble que pai . envrairrj depuin len derni grea cluatrea denainen4 i..J tire
de n(,unenu)

LeA : nue fa -tu dnnc 2 Il ne rey ble que tu neux (Iter ma bayuA.
Tiburtius :	 'h nnn, pan du touti Hedy, pour l'nmour de ])teu, ti te-

faut t'en aller. Zi c¡uelQu'un te boit, je r2.4,tr perdu.

Hea,74: : Matt pourquoi done, je, : uta ta jtancje.
T-burttue	 oi mate pce c'apris ie rtte '0Golte. A chague noment
la 9rinceri. ce dott venir. Je doie lut faire un utscourr. Lile ne uoit par
V(? eteier. Tu coic t'en clier!

2.k : Main cú done

Tiburiiun :11 vaut le MteUX, tu vae rl la yare. ur notre qtalt de dbepart on
peut Sc prcmener atac plat-tr ll 9 a /A den fleure dar e den pote. Tu

peux t'imnyiner (''etre A In cóte d'Azur. L,L ei pnr hasard un tratn f,rrive,
tu monterae et tu ten irre un peu.

Hedv : Pag du t out. Je t'attendc au pa-o.
Tiburtius : Bon. Stulement oa t'en! Dann le p(v°0 ti	 a auei de bellen
fleurt0 gair dbord nie la tont de me panmer ce dotgt IA. ( hand4 rnn
doiyt et (itt) Au

Bedi : Vu'an-tu dOnc 7

71,,Durtius ; Au, une huitre n'a norüu.
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Tiburtiue : On ne Je 'Je-A pas, on le sent eeuloment.Pnee—mot eau/enent.

zierci... et A irljtenl ta ten !

ne me j'ate pae trop longtexp3 atLendre, ou je utendrai te
cheroner.

Tiburtius ( le !lit sorttr): Out, oui, chiruhe moi, oherche... Que le
ulaDle te ohJrche ! Hen !

LnU, ( nerrtrc la -Are]: °un', ('onc

Turttus : E:lento le peut—gtre tout de mgue aneo la 9are

dee ( de n?mel: Non

Ttburttue ( le dYtgt pann en l'nir): Au moine la prtnceeed nn peut pere
voir (7y, bague de j'ianca-:illes... 2n 001,13 (54.1(1: .r.atnt., Caeirir

n e

Le r)rincesse ( tient do ('auche)
;Uurtiu9	 s'incline): Mon Altesse

Pri.neüere	 .1111 7-)ter, non cher profeeeur, je me rkinult que eoue
6e retour.( elle untt le rE otvt; nh, mcis qu'cuel;7»out JA 7
M hurtiue : Une blesture 12(ne le •erritoc de la F7 otence. Tane unG explcia-
tUon de mer un seiche rolant n'a ,,ordu.

: /ate les seici;es re mora;ent dono pne,	 n'A a que le,t, ohiene
de 82r qui mordent.
Tibuctiu	 :dais ce setche l'a pu ofzer, 1e chtene de mer et il len a initée
G":„Itatt un soi—dt3ant seiohe a coier.
Prinocese : Oh, je l	 egrette.	 aeseyez unue !

burti+.1 : Heroi,	 4t4 neete perüent hutt joure.
Ikeinceeee*: Je ü0743 j'eral, une d4claration.

TtZnirtius	 s'asmtedi

Prinoorme

	

	 ótez dono uotre chc.peau de gala.

nh nerci, 71 ne fui/ vas ohaud.

Prinocz7r:	 mi j'atme KteUX UOire tbte de eavant sans coij7.e.

ä
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Tiburttun : A auoun prLx, mon AltesRe. Rten contre la c4r4monie.

Princesse : En bien, jcoutez, autant Que j g le regrette.I1 me faut cotts

donner la permi3ston ce u ou m nirier.

fttburtiut ( Se0OUE la ate): ,on Altesse, je ne	 sute paz encore fou.

Fkruesse : J'ai cromis uoire matn au ,)rince da l'Unbraine.

l'thurttu	 ( me lue en murat): UOmment 7 Je dois 7 ( Pour lue) Aurat ^

Oil d4la trahi la ohene de nutt por dares ?

Princesse : 1, oue deoez c;pousen la Arrue de ohambre d ln prinoesse Hä .

G t eflt une permonne trZr tr4rutte et to r?em n'are. lšIIè n'est óprize de uot

oeuures.

Yiburttum_ : L-on AlteRse, cela, su.rpoese na force...

Pn noesse : J'en ni rjpendu.

.t ipu.rttue : Ma.s, non Altetse I

i'rtncezte : Ye me contrediter	 Darr une heure je beux entendre QUE

vous 8 te.:3 fial-,cd.

Ttburtium(	 incline et Ott): Kon Altesse

]'ose : L'onc, j,:ontteur le ProAsneur...( elle m 'en ua a vauche)
te

( ete le chapeau, eem cheDeux, cont hjrtnes); La oieille femiue

de ("hambre de la princezte ! Je ferai haraki,rt.

9. m'o	 n e .

ZcOn ( utent de drotte): felnim, mon Ch4rie, qu'ece que tu am 7

burtius ; J P (T4i 471 bord de deuil pnroe qu'il me faut 4uttter /a	 ha

Prioesse m'a • rdonn d'201/.7,3r la uteille j,r mme de ohnnbre de la princemme
Lledj : Qui te dtt qu'elle 837: ly ietlle 7.

.7 . trztue	 idon menttment.

yed;/ . : t zu as toujourm ces sentiments si faux, je renoncerat	 tot.

I'tburttus	 idenonce, non enfant, renonoe

4,111.71_: Bon, je renonce, nats je te dil que je n'y suruturat paL.

Tiburtium Alors, dors bien. änis d‘abord donne mot un baiRer (»Uteu•

NOP Chjri, qu'est—ce que les gens en diront 7
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Tt buritus  : Mon Dtea, les Qene... len gene !

D uo,

XIi2yrtiu,	 Pour les amoureux tl n'est pa, ayréable d'attendre, c'est
pourquot dnnne mot enftn un batner 0
tiec!ll	 xgme en le trouvart fort • ol i , je ne puts pai, coram& je le voudrats.

laut prendre de 4vards clax gens, dar 5. i une eune fil] e e'ou7-1te
ura f 1 lec e‘7-71. ''orient: oa et la morale
ii,hurtfun • ("1 le	 ce m'est tout ápal Ge çue lec vene dient.

,(7t dC4X crsonnes ont quelvue choee tncemZle, tle sauent trZs bien
pourquot, lee pettte :Alles et lec grancis garoons ne ont pas hete...
:1'15142	 deux :ll. se rjoutszert des dann du otl...
10(171	 jA; rt 4h couple 5'embrasne de temps en temps

Cela ne regarde personne.

Si une jeune fille	 pa:- rtrquer ea r2putattJn,clic ett toz.,:te
sage deuant taut l7te1ik	 1lc fc,it C(r.ü	 ell ne connat rten der hat&
sere, pendant (ja f ell& jlirte 4norme'ment en cachette.
1J:duritus : Tic t'occape pas des nutres, s'tic jaent, ils le font seulerient
par enute. Grote—mot, di l'on n'embrasse paz coi—mém-e, on deuicrt envdeux
et jaune en regardart ane • aune ft13( evLrasse.
Refratn	 deux perconnes.,..ctc.

10. 3 C	 n e

dee Nee cteurn, düe daes de la cour, Prince, »rtnueste, Zorts, ZXXX
Sase;'4a, .fataccha, Prin.u6 r jgent, Xentn.( C7 la Nuctque de la ?Trine nettopale
Quatre soldate aueo e jec font faction et restent debout dar e une pneittpn
raide. A drotte et !lache quatre trieft= cpec des bou0tee bri1117.ntee, se
me motte	 ur les arotec en escalter. Le prinoe et la prtnoesse r,tennent
de gauch, derrire 6UX Borte et sen sneurm. Xenta oi1e dan8 la porure
dure fianoéej

Prinoe rElfirnt : La prtnoesse de l 'UM)raire malue Je prtnee rt la princesse.
Prtn(je et  princelme	 se l g-cert): Ah bravo
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Prince : Le prinoe (') f Oc7irilie malue ma /lonche.
.h.jcent	 U'est fameux.

J-)rbnce : kh bien, mes enfantn, donnez-rnus la main.
liorts et Xenia s'approchentj

Satcha	 Je eut3 tout irriteie.( A Yntscha)
j:atascha : Maintenont la yranae oc.Ine utemdra.

:141odrlme.

2ori	 a princem .ee, j g UOU9	 ynatt c lerer la Doile, 4e07;tcz-

Müt...	 je...

Xera ( aloe la unile)

J.Joris ( recule')

Xenil_ : PprIez mon nrince, je a , t:- tout oreille.

( touohe -6n front): Iot0.. je...

.1 2 -ient : IieA-3t erzb(.tro.ss4. Lqieeons les

et_Princese	 Ah braoo !( Le pri rice fait 51,vne, les autres personKX

nes 86 rt trent.L'orç ni.estre r4pt?̀te l'hAne et tot le roilde cparaft)
schd . _ ( en pt-irtant): J'ai cru (ue ca seratt aztrement.

1,dtasc;%47	 .2"0,,e3 len hommea i-znt 1n4en.( L'orehestre ne toitj

Porte : - et-z;e un epectre

enta :	 ci'onc 2

foric ; Pardonnez, Mal. tour ressenHez A (yeiQu'un4 nue roime bien.

; -c77.faz : j'en ruin charreQ.

Boris : Out, main cette personne r.emplit touien men pcnst4es, (fue jee se-
rat un t:'eoroc	 je 1,014117.t OGUP dpouser, l'nutre imloe dan e le coeur.
'Cenia • cela üou-	 hnnneur. 2 qui tait nette persnnne	 je uourain
fütre comme elle.

Ports : 1/0148 ne le pourrez pan.

;Venta : P(:-. ut-btre tut ce mtme. Il y a u 	 ccntee ce princecses— —

que leur cheunlier a ccnnu rcur, nutre !Orne, ct qu'U a apprts	 nimer.
Gette 4/nix ! nh cor re !

xenin : Joate n'eltait danf dee chrztenux enchantjm, de non Inurm celo t--•
Legado Guillermo Fernández Shaw. Biblioteca. FJM.



96
leit dans len selcne cee nondutne3 A Parts. Jadie le rot . enchanteur 4tait
"

	

	 Aujnurd'hui c'eet"211t elbtetartmlam- 1 ( elle tupe sur

ea (nuteee )

Dort' : C'eet toi ? .(>2, 2... 2nte comm6nt est-ue possi,ble ?

Yenta : Le 'wat arfur ezLit 'aire ¿out.( Ile s'ambrweent)

Derrixer EanJ. 
hala, Beris, Tiburttue de droete apeo tiedzi.

2:iburttue : 2on Prince, men Prtnce, (50 territles chnnes. La feome

ciare ce la Prtncesse	 tvellí; de i“ LuvallareJ

Xentn ( .144 t•thrne lu fildurei

:£ tb4rrt.s 1 rcoui6 ejlär4): Mate z;o7,1c1 111 L(A'alliCre

--Yentc	 ¿JIU l'd

Ae(Pk!	 cu:rrare 7ilurtiiLej

rz j 	 : rat., corn:ent et-a? poceibii9 7

j€‘;9	 12 -pou. Pult attendre jue. qu'au DolIctije ne ncce.

Cnemt de fln.

Toue lee liwitrei: Cuí, ne temi ;z9 en temps

Pes etterd,

Riegue tnid,

-'erd beaucoud.

1,c6a4.4.
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